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SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Februarii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus II – Numerus II, Februarius A.D. MMVI

Le Pape Benoît XVI est revenu à plusieurs reprises durant le mois de février sur les incidents qui ont éclaté en plusieurs endroits du monde, suite à la publication  par des quotidiens européens de dessins satyriques représentant le prophète Mahomet, en condamnant fermement toute forme de violence et en rappelant au respect de chaque religion. A l’occasion de l’assassinat de l’Abbé Andrea Santoro, prêtre Fidei Donum, le Pape Benoît XVI a envoyé deux télégrammes de condoléances. Dans le télégramme envoyé au Cardinal Camillo Ruini, son Vicaire Général pour le Diocèse de Rome le Saint-Père a souhaité que « le sang versé devienne semence d’espérance pour construire une fraternité authentique entre les peuples ». Dans le deuxième télégramme, envoyé à S Exc Mgr Luigi Padovese Vicaire Apostolique d’Anatolie en Turquie, le Pape écrit : « Informé de la mort tragique de l’Abbé Andrea Santoro, missionnaire Fidei Donum du Diocèse de Rome, qui exerçait en Turquie, avec générosité et zèle apostolique son ministère en faveur de l’Evangile et au service des personnes nécessiteuses et marginalisées, je désire faire parvenir en ce moment douloureux l’expression de ma proximité toute particulière à cette communauté chrétienne, en réaffirmant ma ferme condamnation de toute forme de violence ; et, en assurant de mes prières fervents pour un prêtre aussi zélé, je vous accorde, cher Frère, aux prêtres et au fidèles la Bénédiction Apostolique ». Le Pape Benoît XVI, pendant tout le mois, n’a pas manqué de déplorer sans se lasser toute forme de violence, et de demander avec insistance que l’on instaure des sentiments de paix et non de haine. « Il est impératif, a déclaré le Saint-Père le 21 février, lors de l’audience accordée aux Evêques de la Conférence Episcopale du Sénégal, Mauritanie, Cap Vert et Guinée-Bissau en visite ‘ad limina’, d’approfondir toujours plus les relations fraternelles entre les communautés, afin de parvenir à un développement harmonieux de la société, en reconnaissant la dignité de chaque personne, d’approfondir toujours plus les rapports fraternels entre les communautés, afin de parvenir à un développement harmonieux de la société, et en reconnaissant le dignité de chaque personne et en permettant à tous de bénéficier di libre exercice de leur propre religion
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 février 2006 – Audience générale
1 février 2006 – Message pour le Carême
3 février 2006 – Exhortation du Pape Benoît XVI aux religieux et religieuses à l’occasion de la Journée de la Vie Consacrée

5 février 2006 – Angélus
5 février 2006 – Télégrammes pour l’assassinat de Don Andrea Santoro

6 février 2006 – Exhortation final au deuxième groupe d’Evêques de la Conférence Episcopale de République Démocratique du Congo reçus en audience à l’occasion de leur visite ad limina Apostolorum 
7 février 2005 – Télégramme pour l’assassinat du jésuite burundais le Père Elie Koma

8 février 2006 – Audience générale
11 février 2006 – Discours durant la rencontre avec les malades

12 février 2006 – Angélus
15 février 2006 – Audience générale
16 février 2006 – Message à l’Archevêque San Cristòbal de La Havane

18 février 2006 – Audience aux diacres permanents du Diocèse de Rome 

19 février 2006 – Angélus
VATICAN – Le Saint-Père aux évêques du Sénégal, de la Mauritanie, du Cap Vert et de la Guinée-Bissau en visite ad limina : “En cheminant avec son peuple, l’évêque doit susciter, guider et coordonner l’action évangélisatrice, afin que la foi s’accroisse et se diffuse parmi les hommes”

21 février 2006 – Télégramme pour les victimes des affrontements au Nigéria 

22 février 2006 – Audience générale
22 février 2006 – Annonce du premier Consistoire du Pontificat

27 février 2006 – Audience à l'Assemblée générale de l'Académie pontificale pour la Vie et du Congrès international, sur "L'embryon humain dans la phase de la préimplantion".

27 février 2006 – Message du Pape pour la XXI° Journée Mondiale de la Jeunesse

· VERBA PONTIFICIS 

Chaire de Saint Pierre

Défense de la vie
Dieu est fidèle
Don Santoro, le Père Gorge et le Père José

Journée du Malade

Mission
Paix
Carême 

Développement de l’homme
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Don Santoro, le Père Gorge et le Père José - L’assassinat de don Andrea Santoro : “Le Diocèse de Rome, malgré sa grande douleur, est fier de lui et remercie le Seigneur pour ce témoignage brillant dans l’humble certitude qu’il en naîtra une nouvelle vie chrétienne” déclare le Card. Ruini
Don Santoro, le Père Gorge et le Père José - Le Porte-parole de la Conférence épiscopale de la Turquie : “Messages de solidarité et de condoléances à l’Eglise de la part des leader civils et religieux, et aussi des orthodoxes et des musulmans”
Don Santoro, le Père Gorge et le Père José - “Il n’y a pas d’escalade de violence : je crois que ce geste tragique restera un geste isolé”, déclare un missionnaire dominicain à Istanbul
Don Santoro, le Père Gorge et le Père José - Mgr Andreozzi : “La foi aide à croire que la mort de don Andrea portera des fruits de vocations futures et de services missionnaires”. Mgr Bressan : “les litiges entre les groupes religieux se transforment en pleine liberté religieuse, dans le respect mutuel, le dialogue constructif et les collaborations pour le monde entier”
Don Santoro, le Père Gorge et le Père José - Aujourd’hui obsèques du P. José Afonso Moreira, missionnaire de 80 ans tué de 7 coups de feu dans son lit
Famille - Publication de la prière officielle et des intentions de prière pour la Ve Rencontre Mondiale des Familles, qui se tiendra en juillet prochain à Valencia

Mission - Pendant la Journée de l’Enfance Missionnaire sur le thème « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église », relance du Rosaire Missionnaire Vivant comme force spirituelle pour l’Oeuvre
Mission – « Après tant de souffrance on voit des signes concrets d’espérance » dit l’évêque de Butembo-Beni dans l’est du Congo
Nigéria - “Il ne s’agit pas d’une haine spécifique contre les catholiques… mais d’un phénomène qui a peu à voir avec la religion, car il y a des instrumentalisations politiques qui visent à exploiter les divisions de la société nigérienne pour leurs propres objectifs” précise le Nonce apostolique au Nigeria
Développement de l’homme - Le réseau de la Caritas au secours des dizaines de milliers de personnes touchées par la famine dans la corne de l’Afrique où plus de 8 millions de personnes risquent la faim
· QUAESTIONES

L’Eglise catholique en Turquie, d’après les archives de l’Agence Fides 
L’est du Congo/Fiche
Le Card. Crescenzio Sepe, Préfet pour l’Evangélisation des Peuples, en mémoire de don Andrea Santoro  Missionnaire tué in Angola. 
“Les nations riches doivent apprendre qu’aider les pays pauvres à affronter l’épidémie de grippe n’est pas une forme de charité. Ce type de coopération peut permettre de contrôler l’apparition d’une épidémie le plus rapidement possible et donc d’en faire bénéficier toute l’humanité, sans distinction de races, religions, richesse, ou de nationalités. Les individus qui cherchent la sécurité en accumulant des provisions personnelles de médecine devraient savoir que ce type d’efforts égoïstes sont probablement fous”. En exclusive à Fides, le professeur Kevin M. Cahill, M.D., Consultant sanitaire responsable pour la défense en cas d’attaque bactériologique de la ville de New York, commente le risque d’une épidémie globale de H5N1

Contribution de don Nicola Bux, professeur à la Faculté de Théologie des Pouilles, Vice-directeur de l’Institut Œcuménique de Bari et consultant de divers dicastères vatican, sur l’encyclique du Pape Benoît XVI “Deus caritas est”.    

Nouvel Annuaire Pontifical 2006, premier du Pontificat, présenté au Saint-Père Benoît XVI

Le Card. Sepe commence sa visite pastorale au Soudan en rencontrant les séminaristes à Khartoum : “L’Eglise a beaucoup confiance en vous et si vous répondez généreusement à la vocation du Seigneur, vous serez les principaux auteurs de la croissance de l’Eglise même, malgré les grands défis que vous devrez affronter”

La visite pastorale du Card. Crescenzio Sepe se poursuit : “Toute l’Eglise est avec vous et vous soutient avec foi et charité”

Le Card. Crescenzio Sepe a Juba (Soudan): “Encore une fois le Seigneur vous invite tous, prêtres, religieux, religieuses et laïcs à vous unir étroitement à lui, et vous envoie dans chaque ville et village du Soudan à annoncer Son Royaume d’amour, de réconciliation, de justice et de paix”

Le Card. Sepe aux séminaristes de Juba (Soudan) : “Etre prêtre n’est pas un statut privilégié, mais un état de dévouement humble et désintéressé aux autres, à travers l’exemple offert par Jésus lors de la Dernière Cène”
Le Card. Sepe à Wau : “Nous rendons grâce à Dieu pour avoir fondé son Eglise sur le roc de Pierre. Nous prions intensément pour que parmi les bouleversements du monde, elle ne soit pas agitée mais avance avec courage et confiance. Nous prions pour le Saint-Père et pour tous ceux qui collaborent avec Lui dans son oeuvre apostolique de défendre la foi jusqu’au bout du monde.”

Le Card. Sepe parmi les réfugiés du Darfour : “Ma présence dans ce camp de réfugiés veut montrer la solidarité de l’Eglise avec vous, en encourageant toutes les personnes de bonne volonté à intervenir non seulement en vous offrant l’hospitalité, l’écoute, l’assistance et la protection mais aussi en faisant appel aux nations et à la communauté internationale pour prendre des actions décisives pour arrêter cette situation horrible”

Interview de Son Eminence le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, sur sa visite pastorale au Soudan 

LES MOTS DE LA DOCTRINE au soin de don Nicola Bux et don Salvatore Vitiello
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 février 2006 – Audience générale
VATICAN

« Nous ne sommes pas à la merci de forces obscures, ni seuls avec notre liberté ; nous sommes entre les mains d’un Dieu puissant et aimant » : la catéchèse du Saint-Père Benoît XVI sur le Psaume 144

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Une louange joyeuse au Seigneur, exalté comme souverain aimant et tendre, qui se préoccupe de toutes ses créatures » : c’est en ces termes que le Saint-Père Benoît XVI a décrit ce matin, durant l’Audience générale dans l’Aula Paul VI, la première partie du Psaume 144 (144,1-13 – Louange à la Majesté divine – Vêpres du Vendredi de la 4e Semaine).

« Ce Psaume exalte le Seigneur, représenté comme un roi... Le centre spirituel de notre chant consiste justement en une célébration intense et passionnée de la réalité divine », a expliqué le Pape durant la catéchèse. Ce symbolisme royal « est l’expression du dessein de salut de Dieu qui, loin d’être indifférent à l’histoire humaine, a sur elle un dessein d’harmonie et de paix. L’humanité tout entière est appelée à participer à ce dessein, en adhérant ainsi à la volonté de salut de Dieu... Une action universelle qui extirpe le mal du monde pour y installer la « gloire » du Seigneur, autrement dit sa présence personnelle, efficace et transcendante ».

Au centre de ce passage, on trouve la louange orante du Psalmiste, qui se fait l’interprète de tous les fidèles pour exalter ce Dieu qui se manifeste dans l’histoire. « C’est une prière litanique qui proclame l’entrée de Dieu dans l’histoire des hommes, afin d’amener toute la réalité créée à la plénitude du salut. Nous ne sommes pas à la merci de forces obscures, ni seuls avec notre liberté ; nous sommes confiés à l’action d’un Dieu puissant et aimant, qui a sur nous un dessein, un ‘règne’ à instaurer ». 

Le règne de Dieu ne possède aucune des caractéristiques des royaumes terrestres : « Il est manifestation de piété, de tendresse, de bonté, de grâce, de justice, comme il est dit à plusieurs reprises aux versets suivants. Enfin, le Saint-Père a souligné : « La synthèse de ce portrait divin se trouve au v. 8, où il est dit que le Seigneur est ‘lent à la colère et plein d’amour’. C’est une préparation à la profession de foi johannique, qui dit que Dieu est amour. Notre attention se fixe ensuite sur le très beau verset 9 : ‘La bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse pour toutes ses oeuvres’ ». (S.L.) (Agence Fides 1/2/2006)

Le texte intégral de la catéchèse du Saint-Père    

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=442
1 février 2006 – Message pour le Carême
VATICAN
Le Message du Pape Benoît XVI pour le Carême sur le thème du développement : « Face aux terribles défis de la pauvreté d’une si grande part de l’humanité, l’indifférence et le repli sur son propre égoïsme se situent dans une opposition intolérable avec le ‘regard’ du Christ »
Cité du Vatican (Agence Fides) – « Voyant les foules, Jésus eut pitié d’elles » : ce verse de l’Évangile de Matthieu (9, 36) est le thème du premier Message du Saint-Père Benoît XVI pour le Carême, dédié à la question du développement. Nous en citons ci-dessous quelques passages.
« Le Carême est le temps privilégié du pèlerinage intérieur vers Celui qui est la source de la miséricorde. C’est un pèlerinage au cours duquel Lui-même nous accompagne à travers le désert de notre pauvreté, nous soutenant sur le chemin vers la joie profonde de Pâques. Même dans les ‘ravins de la mort’ dont parle le Psalmiste (Ps 22 [23], 4), tandis que le tentateur nous pousse à désespérer ou à mettre une espérance illusoire dans l’œuvre de nos mains, Dieu nous garde et nous soutient. Oui, aujourd’hui encore le Seigneur écoute le cri des multitudes affamées de joie, de paix, d’amour. Comme à chaque époque, elles se sentent abandonnées. Cependant, même dans la désolation de la misère, de la solitude, de la violence et de la faim, qui frappent sans distinction personnes âgées, adultes et enfants, Dieu ne permet pas que l’obscurité de l’horreur l’emporte ».

« L’Église sait que, pour promouvoir un développement plénier, il est nécessaire que notre «regard» sur l’homme soit à la mesure de celui du Christ. En effet, il n’est en aucune manière possible de dissocier la réponse aux besoins matériels et sociaux des hommes de la réponse aux désirs profonds de leur cœur. Il convient d’autant plus de souligner cela à notre époque de grandes transformations, où nous percevons de manière toujours plus vive et plus urgente notre responsabilité envers les pauvres du monde ». 

« La première contribution que l’Église offre au développement de l’homme et des peuples ne se concrétise pas en moyens matériels ou en solutions techniques, mais dans l’annonce de la vérité du Christ qui éduque les consciences et enseigne l’authentique dignité de la personne et du travail, en promouvant la formation d’une culture qui réponde vraiment à toutes les interrogations de l’homme. Face aux terribles défis de la pauvreté d’une si grande part de l’humanité, l’indifférence et le repli sur son propre égoïsme se situent dans une opposition intolérable avec le ‘regard’ du Christ. Avec la prière, le jeûne et l’aumône, que l’Église propose de manière spéciale dans le temps du Carême, sont des occasions propices pour se conformer à ce ‘regard’. Les exemples des saints et les multiples expériences missionnaires qui caractérisent l’histoire de l’Église constituent des indications précieuses sur le meilleur moyen de soutenir le développement. Aujourd’hui encore, au temps de l’interdépendance globale, on peut constater qu’aucun projet économique, social ou politique ne remplace le don de soi à autrui, dans lequel s’exprime la charité ».

« Grâce à des hommes et à des femmes obéissant à l’Esprit Saint, sont nées dans l’Église de nombreuses œuvres de charité, destinées à promouvoir le développement : hôpitaux, universités, écoles de formation professionnelle, microréalisations. Ce sont des initiatives qui, bien avant celles de la société civile, ont montré que des personnes poussées par le message évangélique avaient une préoccupation sincère pour l’homme. Ces œuvres indiquent une voie pour guider encore aujourd’hui l’humanité vers une mondialisation dont le centre soit le bien véritable de l’homme et conduise ainsi à la paix authentique. Avec la même compassion que Jésus avait pour les foules, l’Église ressent aujourd’hui encore comme son devoir de demander à ceux qui détiennent des responsabilités politiques et qui ont entre leurs mains les leviers du pouvoir économique et financier de promouvoir un développement fondé sur le respect de la dignité de tout homme. Une importante authentification de cet effort consistera dans la liberté religieuse effective, entendue non pas simplement comme possibilité d’annoncer et de célébrer le Christ, mais aussi comme contribution à l’édification d’un monde animé par la charité ». 
« C’est justement à ce salut intégral que le Carême veut nous conduire en vue de la victoire du Christ sur tout mal qui opprime l’homme. En nous tournant vers le divin Maître, en nous convertissant à Lui, en faisant l’expérience de sa miséricorde grâce au sacrement de la Réconciliation, nous découvrirons un ‘regard’ qui nous scrute dans les profondeurs et qui peut animer de nouveau les foules et chacun d’entre nous ». (S.L.) (Agence Fides 1/2/2006)

Le texte intégral du Message du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=441
3 février 2006 – Exhortation du Pape Benoît XVI aux religieux et religieuses à l’occasion de la Journée de la Vie Consacrée
VATICAN- Exhortation du Pape Benoît XVI aux religieux et religieuses à l’occasion de la Journée de la Vie Consacrée : “Comme des cierges allumés, rayonnez toujours et partout de l’amour du Christ, lumière du monde”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Que le Seigneur renouvelle chaque jour en vous et toutes les personnes consacrées la réponse joyeuse à son amour gratuit et fidèle. Comme des cierges allumés, rayonnez toujours et partout de l’amour du Christ, lumière du monde. Que la Très Sainte Marie, la Femme consacrée, vous aide à vivre pleinement votre vocation spéciale et votre mission dans l’Eglise pour le salut du monde”. Telle fut la conclusion du Saint-Père Benoît XVI adressée aux religieux et religieuses présents cet après-midi du 2 février dans Basilique Saint-Pierre pour la Fête de la Présentation du Seigneur au Temple et la 10ème Journée de la Vie Consacrée. Le Saint-Père Benoît XVI a concélébré avec Son Exc. Mgr Franc Rodé, Préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et la Société de Vie Apostolique, le Secrétaire Son Exc. Mgr Piergiorgioil Silvano Nesti, le Sous-Secrétaire Mgr Vincenzo Bertolone Vincenzo, les Responsables du Bureau du Dicastère, les prêtres membres du Conseil Directeur de l’Union des Supérieurs Généraux. La Messe a été précédée  de la Liturgie de la Lumière, durant laquelle des cierges ont été allumés et bénis avant d’être portés en procession.

Au cours de son homélie, le Saint-Père a rappelé combien dans la fête de la Présentation de Jésus “nous sommes en présence d’un mystère à la fois simple et solennel, dans lequel la sainte Eglise célèbre le Christ, le Consacré du Père, premier né de la nouvelle humanité”. Commentant la lecture peu auparavant le Pape Benoît XVI a mis en évidence “l’intensité du désir qui a animé l’attente de la part du peuple hébreu au cours des siècles” et la présentation du Christ, “médiateur qui unit Dieu et l’homme abolissant les distances, éliminant toutes les divisions et abattant chaque mur de séparation”. Ensuite le texte évangélique montre Marie dans l’acte d’offrande du Fils : “une offrande inconditionnelle qui l’implique en premier… elle-même, dans son âme immaculée, devra être transpercée par l’épée de douleur, montrant ainsi que son rôle dans l’histoire du salut ne se finit pas dans le mystère de l’Incarnation, mais se complète dans la participation amoureuse et douloureuse à la mort et la résurrection de son Fils. En portant son Fils à Jérusalem, la Vierge Mère l’a offert à Dieu comme l’Agneau véritable qui enlève le péché du monde ; elle l’a montré à Syméon et à Anne comme annonce de la rédemption ; elle l’a présenté à tous comme la lumière du chemin sûr vers la route de la vérité et de l’amour”.

En rappelant du lien entre la Fête de la Présentation et la Journée de la Vie Consacrée, le Saint-Père a souligné qu’ “il s’agit d’une occasion opportune de louer le Seigneur et de le remercier du don inestimable que représente la vie consacrée sous ses différentes formes ; elle nous incite également à promouvoir au sein du peuple de Dieu tout entier la connaissance et l’estime pour ceux qui sont totalement consacrés à Dieu”. Il a donc exhorté les religieux à être au sein du Peuple de Dieu “comme des sentinelles que l’on aperçoit et qui annoncent la vie nouvelle déjà présente dans l’histoire”. Le dévouement complet des personnes consacrées à Dieu et à leurs frères, “devient pour le monde d’aujourd’hui le signe éloquent de la présence du Règne de Dieu. Leur façon de vivre et d’agir manifeste sans équivoque la pleine appartenance au seul Dieu. Leur abandon total dans les mains du Christ et de l’Eglise est le message fort et clair de la présence de Dieu en un langage compréhensible aussi à nos contemporains. Ceci est le premier service que les personnes consacrées rendent à l’Eglise et au monde”. (S.L.) (Agenzia Fides 3/2/2006)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=443
5 février 2006 – Angélus

VATICAN - Lors de l’Angélus, à l’occasion de la Journée pour la Vie, le Pape Benoît XVI rappelle que “la culture de la vie est basée sur l’attention aux autres, sans exclusion ou discrimination. Chaque vie humaine, en tant que telle, mérite et exige d’être toujours défendue et promue.”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion de la Journée pour la Vie, promue par l’Eglise italienne et célébrée le premier dimanche du mois de février, avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père Benoît XVI a consacré son discours à cette “occasion précieuse de prier et de réfléchir sur les thèmes de défense et de promotion de la vie humaine”. En saluant les nombreux fidèles laïcs actifs dans ce domaine présents sur la place Saint-Pierre, parmi lesquels certains sont engagés dans le Mouvement pour la Vie, le Saint-Père a renouvelé son appréciation “pour l’œuvre qu’ils réalisent afin que la vie soit toujours accueillie comme un don et accompagnée avec amour”.

Tout en invitant à méditer le message des évêques italiens qui a pour thème "Respecter la vie", le Pape Benoît XVI a rappelé l’“attention constante” du Pape Jean-Paul II à ces problématiques, exprimées particulièrement dans l’Encyclique “Evangelium vitae” : “mon vénéré prédécesseur a répété à plusieurs reprises que la vie humaine est une valeur primordiale à reconnaître, et que l’Evangile invite à toujours la respecter”. A la lumière de son Encyclique “Deus Caritas est”, le Pape Benoît XVI a souligné “l’importance du service de la charité pour le soutien et la promotion de la vie humaine”: “avant de mettre en place toute initiative pratique, il est fondamental de promouvoir une juste attitude envers l’autre : la culture de la vie est en effet basée sur l’attention aux autres sans exclusion ni discrimination. Toute vie humaine, en tant que telle, mérite et exige d’être toujours défendue et promue. Nous savons bien que cette vérité risque d’être souvent contredite par l’hédonisme diffus dans les sociétés dites du bien-être : la vie est exaltée tant qu’elle est agréable, mais on a tendance à ne plus la respecter lorsqu’elle est sujette à la maladie ou diminuée”. 

Le Saint-Père a conclu en confiant à la Vierge Marie “les femmes qui attendent un enfant, les familles, le monde de la santé et les volontaires qui s’engagent de nombreuses façons différentes au service de la vie”, et en particulier “les personnes qui se trouvent dans des situations de plus grande difficulté”. (M.G.) (Agence Fides 6/2/2006 – righe 30, parole 401)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=449
5 février 2006 – Télégrammes pour l’assassinat de Don Andrea Santoro

VATICAN - Le chagrin et la prière du Saint-Père Benoît XVI suite à l’assassinat du missionnaire de Fidei donum don Andrea Santoro : “son sang versé devient semence d’espérance pour construire une authentique fraternité entre les peuples
Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé deux télégrammes de chagrin pour l’assassinat de don Andrea Santoro, missionnaire “Fidei donum” du diocèse de Rome, survenu dimanche après-midi 5 février, à Trébizonde en Turquie. Dans son télégramme envoyé au Card. Camillo Ruini, vicaire général pour le diocèse de Rome, le Saint-Père écrit : “Profondément touché par la disparition tragique de don Andrea Santoro tué à Trébizonde en Turquie alors qu’il venait de célébrer la messe je désire assurer ma participation entendue à la douleur de l’Eglise entière de Rome pour la perte sérieuse d’un prêtre Fidei donum aussi estimé et zélé. Dans l’espoir que son sang versé devienne semence d’espérance dans la construction d’une fraternité véritable entre les peuples, j’élève de ferventes prières de suffrage pour ce courageux témoin de l’Evangile de la charité. De tout coeur j’adresse en signe de réconfort la bénédiction apostolique à sa famille, à sa mère âgée si éprouvée et à tous ceux qui en pleurent la disparition si violente”.

Dans un deuxième télégramme envoyé au vicariat apostolique d’Anatolie, à S. Exc. Mgr Luigi Padovese, le Saint-Père a écrit : “Informé de la mort tragique de don Andrea Santoro missionnaire fidei donum du diocèse de Rome qui accomplissait en Turquie son ministère en faveur de l’Evangile et au service des personnes nécessiteuses et marginalisées avec générosité et zèle apostolique, je désire faire parvenir l’expression de ma proximité particulière en ce moment tragique à la communauté chrétienne et je déplore une fois encore pour toute forme de violence. J’élève mes prières ferventes de suffrage pour un prêtre aussi zélé, j’adresse en signe de réconfort la bénédiction apostolique à vous, vénéré Frère, aux prêtres et aux fidèles.” (M.G.) (Agence Fides 6/2/2006 righe 19, parole 283)

6 février 2006 – Exhortation final au deuxième groupe d’Evêques de la Conférence Episcopale de République Démocratique du Congo reçus en audience à l’occasion de leur visite ad limina Apostolorum 
VATICAN – Le Pape Benoît XVI au deuxième groupe d’évêque congolais en visite ad limina : “Je partage avec vous l’espérance profonde de voir la réconciliation et la paix triompher dans le pays et toute la Région des Grands Lacs”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Chers Frères dans l’Épiscopat, au terme de notre rencontre, comment ne pas vous redire l’espérance fondée que je partage avec vous de voir la réconciliation et la paix triompher dans votre pays et dans toute la Région des Grands Lacs ! Que tous ceux qui président aux destinées de la nation agissent de manière concertée et responsable pour parvenir à une paix durable ! J’appelle aussi la Communauté internationale à ne pas oublier l’Afrique, en poursuivant notamment des actions courageuses et déterminées pour consolider la stabilité politique et économique de votre pays. Telle est l’exhortation conclusive adressée par le Saint-Père Benoît XVI au second groupe des évêques de la Conférence épiscopale de la République Démocratique du Congo, reçus en audience lundi 6 février, à l’occasion de leur visite ad limina Apostolorum. En remerciant les évêques pour les rencontres  individuelles qu’il a eues, le Saint-Père les a invités à assurer leurs diocésains de sa proximité spirituelle, “maintenant qu’ils sont invités à se mobiliser avec tous les habitants du pays pour travailler à la paix et la réconciliation, au lendemain des années de guerre qui ont fait spécialement dans votre région des millions de victimes. Qu’ils soient de courageux défenseurs de la dignité de chaque être humain et des témoins audacieux de la charité du Christ pour construire une société toujours plus juste et fraternelle !”


Puis le Saint-Père est revenu sur le thème de la paix (“l'engagement pour la paix est un défi lancé à la mission évangélisatrice de l’évêque”) et des conséquences tragiques de la guerre : “En cette année que votre Église locale consacre à la Bienheureuse Anuarite Nengapeta, je souhaite que l’impératif de la charité vous mobilise et que, par la sainteté de vos vies et par le dynamisme missionnaire qui vous anime, vous soyez vous-mêmes des prophètes de la justice et de la paix”. Se réjouissant du travail pastoral de proximité accompli dans les Comunautés ecclésiales vivantes des prêtres, des personnes consacrées et de divers organismes caritatifs au service des plus petits, le Pape a invité les évêques à se donner sans compter pour construire l’unité du peuple de Dieu. 


Parmi les priorités qui attendent les évêques congolais, Benoît XVI a rappelé “la tâche exigeante poursuivie” pour enraciner l’Evangile dans la culture africaine, donner “une nouvelle vitalité” au Sacrement de la pénitence, redécouvrir l’Eucharistie comme centre de l’existence des prêtres et des fidèles, édifier l’Eglise Famille de Dieu. Le Pape a aussi salué l’engagement de la Conférence épiscopale “pour ouvrir dans les coeurs et les consciences des chemins de réconciliation et de communion fraternelle”, en souhaitant que la campagne pour proposer à tous les citoyens une éducation civique porte de bons fruits. Il a poursuivi en disant que “l’Église est appelée à participer à cette œuvre, à la place qui lui revient et selon sa vocation propre, et à apporter une contribution spécifique au bien commun et à la consolidation de l’état de droit, manifestant son engagement quotidien au bien-être matériel et spirituel de tous les Congolais”. En particulier le Pape a recommandé la formation spécifique des politiques, “en approfondissant le riche patrimoine de la doctrine sociale de l’Église”.

L'utilisation des moyens de communication sociale en particulier la radio et la télévision s’avère désormais plus que nécessaire “pour que la Parole de l’Evangile soit entendue en tout point du pays et pour que l’enseignement de l’Église influe en profondeur sur les consciences, les mentalités et les mœurs”, aussi pour limiter l’action des sectes “qui utilisent abondamment les technologies nouvelles pour attirer et confondre les fidèles”. L’évangélisation de la famille constitue une autre priorité pastorale, désagrégée par le mouvement des réfugiés ou déplacées, la pandémie du Sida, les mutations de la société contemporaine. “Dans cet esprit, il convient d’être attentif à la préparation humaine et spirituelle des couples et au suivi pastoral des familles, rappelant l’éminente dignité du mariage chrétien, unique et indissoluble, et proposant une spiritualité conjugale solide pour que les familles grandissent en sainteté.” 

Le Pape a adressé un salut particulier à toutes les personnes consacrées, rendant hommage “à ceux et celles qui, dans des conditions extrêmes, ont choisi de rester auprès des populations éprouvées pour leur apporter l’assistance, le réconfort et le soutien spirituel nécessaires”. Enfin aux jeunes, “vraie richesse pour l’Église et pour tout le pays”, qui ont besoin de nourrir leur foi et leur espérance, en leur proposant une formation chrétienne solide. Les initiatives pastorales ne manquent pas pour reconstruire les enfants des rues et les enfants soldats, et tant les écoles catholiques que toutes les personnes qui s’occupent de la formation et de l’éducation des jeunes, sont invitées à offrir aux jeunes “les moyens de grandir dans la charité, de cultiver le goût de l’effort et de s’entraîner au respect mutuel, à l’apprentissage du dialogue et du service de la communauté, afin qu’ils soient des membres actifs de l’évangélisation et du renouvellement du tissu social”. (SL.) (Agence Fides 7/2/2006, righe 67, parole 858)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=451
7 février 2005 – Télégramme pour l’assassinat du jésuite burundais le Père Elie Koma

VATICAN – Chagrin du Saint-Père Benoît XVI pour l’assassinat du P. Élie Koma jésuite burundais

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a exprimé son chagrin profond pour l’assassinat du P. Élie Koma, jésuite burundais, qui s’est passé samedi soir 4 février dans la capitale de Bujumbura (voir Fides 6/2/2006). Le nonce apostolique du Burundi, S. Exc. Mgr Paul Gallagher a reçu un télégramme du Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, au nom du Saint-Père. Le texte dit que le Saint-Père est particulièrement proche des membres de la famille du prêtre assassiné et de ses confrères jésuites. Il élève “une fervente prière au Seigneur de la vie”. “Le Pape rend grâce pour l’oeuvre accomplie par le P. Koma au service de la croissance spirituelle de toutes les personnes qui ont bénéficié de son apostolat” et exhorte  tous ceux qui commettent des actes de violence “ à renoncer définitivement à cette oeuvre de mort pour consentir à tous les habitants du pays de vivre en paix et en sécurité”. Le Saint-Père conclut en envoyant sa bénédiction apostolique particulière à ceux qui sont unis dans la foi pour la célébration des obsèques du prêtre. (SL.) (Agence Fides 7/2/2006 lignes 16, mots 192)

8 février 2006 – Audience générale
VATICAN - “Dieu exprime sa royauté en s’inclinant sur les créatures les plus fragiles et sans défense ” : catéchèse du Saint-Père Benoît XVI qui, au cours de l’audience générale, fait mémoire de don Andrea Santoro

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lors de l’audience de ce matin qui s’est tenue dans la salle Paul VI, le Saint-Père Benoît XVI a terminé la catéchèse du Psaume 144 en commentant la seconde partie (versets 14-21 – “Ton royaume est un royaume d’éternité” – Vêpres du vendredi de la IVe Semaine), selon la division proposée par la Liturgie des Heures.

“Le Psalmiste pointe son attention sur l'amour que le Seigneur réserve tout particulièrement au pauvre et au faible –a expliqué le Saint-Père - La royauté divine n'est donc pas détachée et lointaine comme cela se produit souvent dans l'exercice du pouvoir humain. Dieu exprime sa royauté en se penchant sur les plus fragiles de ses créatures. Dieu exprime sa royauté en s’inclinant sur créatures les plus fragiles et sans défense .” Finalement Dieu est "avant tout un père qui « soutient ceux qui tombent » et relève ceux qui sont tombés dans la poussière de l'humiliation. En père attentif il offre la nourriture qui leur est nécessaire pour vivre”. L’orante exprime donc la profession de foi dans les deux qualités divines par excellence: la justice et la sainteté, et définit par diverses expressions, ces termes en soulignant la représentation du véritable croyant. « Celui-ci « invoque » le Seigneur dans une prière confiante, il le « cherche » dans la vie « avec un cœur sincère », il « craint » son Dieu, respectant sa volonté et obéissant à sa parole, mais surtout il l'«aime », assuré d'être accueilli sous le manteau de sa protection et de son intimité ».
Le Psalmiste conclut avec les mêmes expressions avec lesquelles il avait ouvert son hymne : c'est une invitation à louer et à bénir le Seigneur et son « nom », c'est-à-dire sa personne vivante et sainte qui œuvre et sauve dans le monde et dans l'histoire. Plus encore, son appel est un appel à faire en sorte qu'à la louange orante du fidèle s'associe chaque créature marquée par le don de la vie: « Son nom très saint, que toute chair le bénisse toujours et à jamais ! » C'est une sorte de chant éternel qui doit s'élever de la terre au ciel, c'est la célébration communautaire de l'amour universel de Dieu, source de paix, de joie et de salut”.

Durant les saluts en diverses langues, le Saint-Père a fait particulièrement mémoire de don Andrea Santoro, tué le 5 février. Voici les mots du Pape : “Nous ne pouvons pas ne pas faire mémoire aujourd’hui de don Andrea Santoro, prêtre Fidei donum du diocèse de Rome, tué en Turquie dimanche dernier, alors qu’il se recueillait en prière. Précisément hier soir m'est parvenue une belle lettre de sa part, écrite le 31 janvier dernier avec la petite communauté chrétienne de la paroisse Sancta Maria à Trébizonde. C’est un témoignage émouvant d’amour et d’adhésion au Christ et à son Eglise. Que le Seigneur accueille l'âme de ce serviteur silencieux et courageux de l'Evangile et fasse en sorte que le sacrifice de sa vie contribue à la cause du dialogue entre les religions et de la paix entre les peuples ”. (S.L.) (Agenzia Fides 8/2/2006, righe 38, parole 552)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=452
11 février 2006 – Discours durant la rencontre avec les malades
VATICAN - Rencontre du Pape Benoît XVI avec les malades à l’occasion de la XIVe Journée Mondiale du Malade : “Que le Seigneur fasse qu’au moment de l’épreuve personne ne soit seul et abandonné, mais, au contraire, puisse vivre aussi la maladie, selon la dignité humaine”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Au terme de la Concélébration eucharistique présidée par le Card. Camillo Ruini dans la Basilique vaticane pour les malades et les pèlerins, à l'occasion de la XIVe Journée Mondiale du Malade, dans l'après-midi du samedi 11 février, le Saint-Père Benoît XVI est descendu dans la Basilique pour bénir les malades et leur délivrer sa parole. Cette année “nous avons voulu mettre au centre de l'attention les gens atteints de maladies mentales. "Santé mentale et dignité humaine" a été le thème du congrès qui s'est déroulé à Adelaide, en approfondissant ensemble les aspects scientifiques, éthiques et pastoraux, a dit le Saint-Père en rappelant la célébration principale de cette Journée qui s’est déroulée en Australie – Nous savons tous comment Jésus s’est posé devant l'homme dans sa totalité, pour le guérir complètement, dans son corps, sa psychologie et son esprit. La personne humaine, en effet, est un tout et on peut et on doit distinguer les différentes dimensions, mais ne pas les séparer. Ainsi aussi l'Église se propose toujours de considérer les gens en tant que tels, et cette conception implique les institutions catholiques sanitaires, de même que le style des opérateurs sanitaires qui y sont engagés."

En ayant une pensée spéciale pour les familles qui ont en leur sein une personne malade d'esprit, le Pape a dit : “Nous nous sentons voisins de toutes ces situations, avec la prière et avec les initiatives innombrables que la Communauté ecclésiale met en acte dans chaque partie du monde, spécialement là où la législation est pauvre, où les structures publiques sont insuffisantes, et où les calamités naturelles ou, malheureusement, les guerres et les conflits armés produisent de graves traumatismes psychiques chez les gens. Ce sont des formes de pauvreté qui attirent la charité du Christ, du Bon Samaritain, et de l'Église, indissolublement unie à lui au service de l'humanité souffrante." 

Aux médecins, aux infirmiers et aux autres acteurs sanitaires, comme à tous les volontaires engagés dans ce champ, le Pape Benedetto XVI a symboliquement remis l'Encyclique "Deus caritas est", "avec le voeu que l’amour de Dieu soit toujours vivant dans leurs coeurs, de sorte à animer leur travail quotidien, les projets, les initiatives, et surtout leurs rapports avec les gens malades. En agissant au nom et dans le style de la charité, vous, chers amis offrez aussi votre contribution précieuse à l'évangélisation, parce que l'annonce de l'Évangile a besoin de signes cohérents qui le confirment. Et ces signes parlent le langage de l'amour universel, un langage compréhensible de tous". 

Finalement, en anticipant la procession aux flambeaux qui s'est déroulée à l'intérieur de la Basilique, pour récréer ainsi le climat spirituel de Lourdes, le Pape Benoît XVI a confié à la Vierge Immaculée toute l'humanité, surtout les malades : "Que Marie nous aide à tenir éveillée notre espérance, pour que fidèles à l'enseignement du Christ, nous renouvelions notre engagement à soutenir nos frères dans leur infirmité. Que le Seigneur fasse que personne au moment de l’épreuve ne soit seul et délaissé, mais, au contraire, puisse vivre aussi la maladie selon la dignité humaine." (S.L.) (Agenzia Fides 13/2/2006 – righe 35, parole 510)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=455
12 février 2006 – Angélus
VATICAN - “Le Christ est le vrai 'médecin' de l'humanité que le Père céleste a envoyé dans le monde pour guérir l’homme, marqué dans son corps et son esprit par le péché et ses conséquences”: rappelle le Pape Benedetto XVI à l'angélus à l’occasion de la Journée du Malade et des 75 ans de Radio Vatican

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la mémoire liturgique de la Bienheureuse Vierge de Lourdes, le 11 février, la Journée Mondiale du Malade a été célébrée dans le monde entier. Cette année la célébration principale s'est déroulée à Adelaide, en Australie, sur le thème de la santé mentale. Avant de réciter l'angélus avec les pèlerins réunis sur la Place Saint-Pierre, dimanche 12 février, le Saint-Père Benoît XVI a dédié son allocution à ce sujet. « La maladie est un trait typique de la condition humaine » - a-t-il affirmé -, au point qu’elle peut devenir une métaphore réaliste comme l’exprime bien saint Augustin dans sa prière : « Seigneur, ayez pitié de moi ! Hélas ! Voilà mes blessures, je ne les cache pas. Vous êtes le médecin, je suis le malade ; vous êtes miséricordieux, je suis un misérable ». (Conf., X,39. « Le Christ est le vrai «médecin» de l’humanité, que le Père céleste a envoyé dans le monde pour guérir l’homme, marqué dans son corps et son esprit par le péché et ses conséquences ».   

Le Pape a rappelé donc l'Évangile de ces dimanches qui présente Jésus au début de son ministère public, complètement adonné à la prédication et à la guérison des malades : "Les signes prodigieux innombrables qu’il accomplit sur les malades confirment la 'bonne nouvelle' du Royaume de Dieu" a souligné le Pape. Le geste de Jésus qui guérit un lépreux manifeste parfaitement la volonté de Dieu de guérir sa créature déchue, en lui redonnant la vie «en abondance», la vie éternelle, pleine, heureuse ». « Le Christ est «la main» de Dieu tendue à l’humanité pour qu’elle puisse sortir des sables mouvants de la maladie et de la mort et se remettre debout sur le roc solide de l’amour de Dieu ». Pour terminer, le Pape a confié à « Marie ‛Salus infirmorum’ tous les malades, “spécialement ceux qui, dans le monde entier, souffrent non seulement d’un problème de santé mais aussi de la solitude, de la misère, de la marginalisation » et il a également eu une pensée pour ceux qui « assistent les malades et mettent tout en œuvre pour leur guérison ».
Après la prière mariale, le Saint-Père a évoqué la XXe édition des Jeux Olympiques d’Hiver, qui se passe à Turin, en souhaitant que "que cette belle compétition sportive se déroule à l’enseigne des valeurs olympiques de la loyauté, de la joie et de la fraternité, apportant ainsi une contribution à la paix entre les peuples ». Ensuite l'anniversaire de Radio Vatican : " Aujourd’hui 12 février, nous fêtons le 75e anniversaire de l’inauguration de Radio Vatican et du premier message radio au monde du Pape Pie XI qui avait chargé le savant Guglielmo Marconi de construire la station radiophonique du Vatican. Avec l'instrument de la radio, puis de la télévision, le message de l'Évangile et les mots des Papes ont pu atteindre plus rapidement et aisément tous les gens ". (S.L.) (Agenzia Fides 13/2/2006 – righe 41, parole 645)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=453
15 février 2006 – Audience générale
VATICAN - “Qu'en chacun ce soit l'âme de Marie qui exalte le Seigneur, qu'en chacun ce soit l'esprit de Marie qui exulte en Dieu”: le Saint-Père conclut le cycle des catéchèses sur les Psaumes avec le “Magnificat” 

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’audience générale de ce matin, 15 février, s’est déroulée en deux temps différents : dans la basilique vaticane, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré plusieurs groupes d’étudiants italiens et des participants au pèlerinage organisé par la famille religieuse des "Frères de Saint-Jean"; puis, dans la Salle Paul VI, le Pape a salué différents groupes de fidèles provenant de toutes les parties du monde. Dans sa brève allocution prononcée dans la basilique, le Pape a rappelé sa première encyclique au titre "Deus caritas est", dans laquelle il rappelle que l’amour de Dieu est “la source et la raison de notre joie”, puis il a invité toutes les personnes présentes “ à comprendre et à accueillir toujours davantage cet amour qui change la vie et fait de vous des témoins crédibles de l'Evangile ”. Pour conclure il a exhorté : “Nous devons faire sentir la tendresse du Cœur de Dieu surtout aux personnes les plus faibles et les plus démunies et ne pas oublier que chacun de nous, en répandant la charité divine, contribue à construire un monde plus juste et plus solidaire”.


Dans son discours en italien, le Saint-Père, en concluant le cycle des catéchèses sur les Psaumes et les Cantiques débutée par le Pape Jean-Paul II en avril 2001, a commenté le "Magnificat", le Cantique “qui scelle de manière idéale chaque célébration des Vêpres”. Ce chant “qui révèle en filigrane la spiritualité des anawim bibliques, c'est-à-dire de ces fidèles qui se reconnaissaient « pauvres » non seulement en vertu de leur détachement de toute idolâtrie de la richesse et du pouvoir, mais également en vertu de l'humilité profonde de leur cœur– a dit Benoît XVI -. Tout le Magnificat est marqué par cette « humilité », en grec tapeinosis, qui indique une situation concrète de pauvreté et d'humilité”. 

Le premier mouvement du cantique marial fait comprendre que “l'âme de la prière est donc la célébration de la grâce divine qui a fait irruption dans le cœur et l'existence de Marie, faisant d'elle la Mère du Seigneur. La structure profonde de son chant de prière est donc la louange, l'action de grâce, la joie reconnaissante. Mais ce témoignage personnel n'est pas solitaire et intimiste, purement individualiste, car la Vierge Marie est consciente d'avoir une mission à accomplir pour l'humanité et son histoire s'inscrit à l'intérieur de l'histoire du salut”.

Le deuxième mouvement poétique et spirituel du Magnificat fait davantage penser à un chœur, “comme si, à la voix de Marie, s'associait celle de toute la communauté des fidèles qui célèbrent les choix surprenants de Dieu” a expliqué encore le Saint-Père. Dans l’évocation des oeuvres divines, le Seigneur de l’histoire se range du côté des derniers. “Il possède un projet qui est souvent caché sous l'apparence terne des événements humains, qui voient triompher « les superbes, les puissants et les riches ». Et pourtant, sa force secrète est destinée à se révéler à la fin, pour montrer qui sont les véritables préférés de Dieu : « Ceux qui le craignent », fidèles à sa parole ; « les humbles, les affamés, Israël son serviteur », c'est-à-dire la communauté du Peuple de Dieu qui, comme Marie, est constituée par ceux qui sont « pauvres », purs et simples de cœur.” Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en citant le commentaire du Magnificat de saint Ambroise : « Qu'en chacun ce soit l'âme de Marie qui exalte le Seigneur, qu'en chacun ce soit l'esprit de Marie qui exulte en Dieu ; si, selon la chair, la mère du Christ est unique, selon la foi, toutes les âmes engendrent le Christ; chacune, en effet, accueille en elle le Verbe de Dieu…”. (S.L.) (Agence Fides 15/2/2006, righe 39, parole 611)
Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=456
16 février 2006 – Message à l’Archevêque San Cristòbal de La Havane
VATICAN - Message du Saint-Père Benoît XVI à l’archevêque de San Cristóbal de La Havane, lors du XXe anniversaire de la Rencontre Nationale Ecclésiale Cubaine : seulement en partant du regard de Dieu “on peut parvenir à la vérité de chaque personne, de chaque groupe et de tous ceux qui vivent sur une même terre”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion de la célébration du XXe anniversaire de la Rencontre Nationale Ecclésiale Cubaine (ENEC), le Pape Benoît XVI a fait parvenir au Cardinal Jaime Lucas Ortega y Alamino, archevêque de San Cristóbal de La Havane et président de la Conférence des Evêques Catholiques de Cuba, son Message destiné “aux Evêques ainsi qu’aux prêtres, personnes consacrées et aux fidèles laïcs de cette nation aimée” dans lequel il leur adresse un salut affectueux, les assurant aussi de sa proximité spirituelle “pour donner un élan à leurs œuvres évangélisatrices”.


Le Saint-Père invite à considérer la riche réalité humaine pleine d’événements salvifiques, “puisque le temps et l’histoire sont remplis de la présence divine qui soutient et fortifie”, et il exhorte à “ découvrir dans l’expérience les signes et les signaux du Dieu vivant qui marche avec vous… marche avec tous ceux qui vivent sur cette terre, croyants et non-croyants, proches ou lointains, ceux qui sèment et ceux qui récoltent, parce que tous sont invités à la fête de la vie dont le Père nous fait cadeau ”. Ainsi Benoît XVI rappelle les paroles prononcées par le Pape Jean-Paul II lors de sa visite à Cuba : “Que Cuba s’ouvre au monde et le monde à Cuba!”, et souligne que cette ouverture “exige que l’on examine avant tout comment ouvrir le cœur et l’intelligence aux choses de Dieu ; comment, pour ceux qui vivent ensemble, s’ouvrir réciproquement, en croyant et en ayant confiance les uns dans les autres, en dépit de la différence de nos modes de pensée et de croire ; et enfin, comment s’ouvrir, dans le domaine mondial, avec, en même temps, les défis de ses possibilités et de ses difficultés”.

A la fin, le Saint-Père rappelle que c’est seulement en partant du regard de Dieu, “que l’on pourra arriver à la vérité de chaque personne, de chaque groupe, et de ceux qui vivent dans une même terre”. Sur ce chemin, “l’expérience de prière de chaque chrétien, dans le silence et l’humilité du travail quotidien, dans la fidélité à la foi professée, dans l’annonce de l’Evangile implicite et explicite” sera une grande aide de même que “l'amour profond de la majeure partie des cubains pour la Vierge de la Charité du Cobre ”, à qui Benoît XVI confie les rencontres pour le XXe anniversaire de l'ENEC. (S.L.) (Agenzia Fides 16/2/2006 righe 26, parole 389)

Texte intégral du Message du Saint-Père, en Espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=457
18 février 2006 – Audience aux diacres permanents du Diocèse de Rome 
VATICAN - Le Saint-Père Benoît XVI aux diacres permanents du Diocèse de Rome : “Soyez les serviteurs de la Vérité pour être porteurs de la joie que Dieu veut donner à chaque homme”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion du 25e anniversaire du rétablissement du diaconat permanent du diocèse de Rome, le Saint-Père a reçu en audience les diacres permanents en fin de matinée samedi 19 février, accompagnés par le Cardinal Vicaire, Camillo Ruini. “Chers diacres, je vous remercie pour les services qu’avec grande générosité vous développez dans de nombreuses communautés paroissiales de Rome - a dit le Saint-Père – en vous dévouant en particulier à la pastorale baptismale et à celle de la famille… Beaucoup d’entre vous développent une activité de travail dans les bureaux, les hôpitaux et les écoles : dans ces milieux vous êtes appelés à être serviteurs de la Vérité. En annonçant l’Evangile, vous pourrez donner la Parole capable d’illuminer et de donner un sens au travail de l’homme, à la souffrance des malades,et d’aider les nouvelles générations à découvrir la beauté de la foi chrétienne. De cette façon, vous serez des diacres de la Vérité qui rend libre, et vous conduirez les habitants de cette ville à rencontrer Jésus-Christ. Accueillir le Rédempteur dans sa propre vie est source de joie profonde pour l’homme, une joie qui peut aussi donner la paix dans les moments d’épreuve. Soyez donc les serviteurs de la Vérité pour être porteurs de la joie que Dieu veut donner à chaque homme”.

Au début de son discours, le Pape Benoît XVI a invité les diacres à s’inspirer de l’exemple de Jésus dans leur ministère : “C’est Lui, le Christ, l’exemple à regarder. Dans l’Evangile Il a dit à ses disciples être venu “non pour être servi mais pour servir” (cf. Mt 20,28)... L’union avec le Christ, à cultiver à travers la prière, la vie sacramentelle et en particulier l’adoration eucharistique, est d’importance maximale pour votre ministère afin qu’il puisse réellement témoigner de l’amour de Dieu”.

Le Saint-Père a souligné aussi l’importance d’unir l’annonce de l’Evangile au témoignage concret de la charité qui “appartient dès le début au ministère diaconal : les sept dont parlent les Actes des Apôtres, furent élus pour servir aux cantines. Vous qui appartenez à l’Eglise de Rome, vous êtes les héritiers d’une longue tradition qui a un visage singulièrement beau et lumineux dans la personne du diacre Laurent”. Aujourd’hui il y a beaucoup de pauvres, souvent provenant de pays très éloignés de l’Italie, qui frappent aux portes des paroisses pour demander de l’aide, “Accueillez ces frères avec grande cordialité et disponibilité – a recommandé le Pape -… A travers votre service les pauvres aussi perçoivent leur appartenance à cette grande famille des enfants de Dieu qu’est l’Eglise. Chers diacres romains, en vivant et en témoignant l’infinie charitié de Dieu, que votre ministère puisse toujours être au service de l’édification de l’Eglise comme communiuon”. (S.L.) (Agenzia Fides 20/2/2006 – righe 33; parole 470)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=458
19 février 2006 – Angélus
VATICAN - “Seul l’amour de Dieu peut renouveler le coeur de l’homme, et ce n’est que s’il guérit dans son cœur l’humanité paralysée qu’elle peut se relever et marcher. L’amour de Dieu est la véritable force qui renouvelle le monde” : paroles du Saint-Père Benoît XVI à l’Angelus 

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’Evangile de ces dimanches rapporte quelques guérisons réalisées par le Christ à l’égard des lépreux et des paralysés, à qui le même Jésus “montre vouloir guérir avant tout l’esprit”: sur ce thème le Saint-Père Benoît XVI s’est arrêté dans son discours avant de réciter l’Angélus, dimanche 19 février. En rappelant la guérison du paralytique, le Pape a souligné que “le paralytique est l’image de tout être humain que le péché empêche de bouger librement, de marcher sur le chemin du bien, de donner le meilleur de lui. En effet, le mal, qui se niche dans l’âme, lie l’homme par des liens du mensonge, de la colère, de l’envie, et des autres péchés, et peu à peu, le paralyse”. Pour cela Jésus, avant de le guérir de son infirmité matérielle  dit au paralytique : “Tes péchés sont remis”. “Le message est clair : l’homme, paralysé par le péché, a besoin de la miséricorde de Dieu, que le Christ est venu lui donner, afin qu’une fois guéri dans son cœur, toute son existence puisse refleurir ”.

Le Saint-Père a ensuite poursuivi : “Aujourd’hui aussi, a ajouté le pape, l’humanité porte les signes du péché, qui l’empêche d’avancer facilement dans les valeurs de fraternité, de justice, de paix, que l’on propose pourtant dans des déclarations solennelles”. Le chemin du développement intégral de l’humanité est freiné par des causes multiples, toutefois “la Parole de Dieu nous invite à avoir un regard de foi et à avoir confiance, comme ces personnes qui portaient le paralytique, que seul Jésus peut vraiment guérir”. A cette proposition Benoît XVI a rappelé sa première Encyclique “Deus caritas est”, dans laquelle il a montré aux croyants et au monde entier “Dieu comme source de véritable amour”. “Seul l’amour de Dieu peut renouveler le coeur de l’homme – a souligné le Pape -, et ce n’est que s’il guérit dans son cœur l’humanité paralysée qu’elle peut se relever et marcher. L’amour de Dieu est la vraie force qui renouvelle le monde”. (S.L.) (Agenzia Fides 20/2/2006 – righe 27, parole 381)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=459
20 février 2006 – Audience aux évêques du Sénégal, de la Mauritanie, du Cap Vert et de la Guinée-Bissau en visite ad limina 

VATICAN – Le Saint-Père aux évêques du Sénégal, de la Mauritanie, du Cap Vert et de la Guinée-Bissau en visite ad limina : “En cheminant avec son peuple, l’évêque doit susciter, guider et coordonner l’action évangélisatrice, afin que la foi s’accroisse et se diffuse parmi les hommes”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “ À travers vous, Pasteurs de l’Église qui est au Sénégal, en Mauritanie, en Guinée Bissau et au Cap-Vert, je rejoins par le cœur et par la prière les peuples dont vous avez la charge pastorale. Que Dieu bénisse les artisans de paix et de fraternité qui, dans vos pays, construisent des relations de confiance et de soutien mutuel entre les communautés humaines et religieuses. ” Le Saint-Père Benoît XVI a salué ainsi les évêques de la Conférence épiscopale qui réunit les quatre pays africains, reçus en audience lundi 20 février pour la visite ad limina apostolorum. 

Les Eglises particulières de ces nations “présentent une grande diversité de situations humaines et ecclésiales qui rend parfois difficile une bonne harmonisation du travail des Pasteurs ”. Pour cette raison le Saint-Père a souligné que “les liens de communion effectifs demeurent essentiels”… “ Cheminant avec son peuple, l’Évêque doit susciter, guider et coordonner l’action évangélisatrice, afin que la foi grandisse et se répande parmi les hommes. Dans cette perspective, l’Évangile doit être pleinement enraciné dans la culture de vos peuples”. Un certain retour aux pratiques traditionnelles de la part de certains “doit inciter à chercher des moyens appropriés pour raviver et fortifier la foi à la lumière de l’Évangile, et pour consolider les fondements théologiques de vos Églises particulières tout en prenant le meilleur de l’identité africaine.”. Le Pape a aussi souligné que “pour vivre dans la fidélité aux engagements baptismaux, chacun doit avoir une solide formation de la foi, afin de faire face aux phénomènes nouveaux de la vie contemporaine”.

Dans l’oeuvre difficile d’évangélisation, les prêtres sont des collaborateurs généreux de l’évêque, pour cela il faut soigner leur formation initiale et permanente, en faisant “des hommes équilibrés humainement et spirituellement, capables de répondre aux défis auxquels ils sont affrontés, tant dans leur vie personnelle que pastorale”. Le Saint-Père a ensuite rappelé l’apport généreux et constant des instituts de vie consacrée pour construire l’harmonie dans l’église et contribuer à son dynamisme missionnaire, souhaitant que les membres des instituts “ entretiennent des relations de confiance et de collaboration avec les Pasteurs, en vivant une communion profonde, non seulement à l’intérieur de chaque communauté, mais avec l’Église diocésaine et universelle ”. 

Un des domaines dans lesquels l’Eglise est majoritairement engagée est celui du développement social. “Mais le christianisme ne doit pas être réduit à une sagesse purement humaine – a insisté le Saint-Père – ni se confondre avec un service social, en tout il s’agit aussi d’un service spirituel. Toutefois, pour le disciple du Christ, l'exercice de la charité ne peut être un moyen au service du prosélytisme, car l’amour est gratuit. Vous exercez le service à l’homme souvent en collaboration avec des hommes et des femmes qui ne partagent pas la vie chrétienne, en particulier avec des musulmans. Les efforts ainsi réalisés par une rencontre en vérité des croyants de diverses traditions religieuses contribuent à la réalisation concrète du bien authentique des personnes et de la société. Il est impératif d’approfondir toujours plus les relations fraternelles entre les communautés afin de favoriser un développement harmonieux de la société, en reconnaissant la dignité de chaque personne et en permettant à tous le libre exercice de la propre religion”.


En particulier en Guinée-Bissau l’église locale “se trouve en première ligne dans la promotion du dialogue et de la coopération entre tous les représentants de la nation”, et le Pape a exhorté les évêques à continuer à être “des points de référence sûrs et d’orientation pour tous vos concitoyens”. Enfin, parmi les priorités pastorales des diocèses respectifs, le Pape Benoît XVI a rappelé le thème de la famille chrétienne : “Sans elle, il manquerait l’unité de base de vie et de constructions à cette «Famille de Dieu» avec laquelle l’Eglise s’est reconnue sur notre continent et s’est proposée d’être dans l’Assemblée synodale en 1994. Elle ne pourra pas se considérer réellement insérée ou incarnée tant que l’idéal chrétien de vie familiale ne se sera pas enraciné au sein du peuple africain”. (S.L.) (Agenzia Fides 21/2/2006, righe 46, parole 654)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=460
21 février 2006 – Télégramme pour les victimes des affrontements au Nigéria 
VATICAN – Télégramme manifestant la tristesse du Saint-Père Benoît XVI pour les victimes des affrontements au Nigeria

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un télégramme manifestant sa tristesse pour les victimes des affrontements survenus au Nigeria, aux autorités ecclésiastiques et civiles du pays, par le Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat. Dans le texte on dit que le Saint-Père, informé des conséquences tragiques des protestations violentes récentes au Nord du Nigeria, “assure tous ceux qui ont été touchés de sa proximité par la prière”. Le Saint-Père exprime ensuite sa propre douleur pour la mort du prêtre Michael Gajere, et le confie avec toutes les victimes à la miséricorde de Dieu Tout-Puissant. Il invoque ensuite la bénédiction divine pour les familles qui sont dans la douleur et encourage dans leurs efforts ceux qui sont engagés dans la sécurité en les encourageant dans leurs efforts dirigés pour “obtenir la paix et la promotion de la légalité”. (S.L.) (Agenzia Fides 21/2/2006 righe 12, parole 156)
Texte intégral du télégramme du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=462
22 février 2006 – Audience générale
VATICAN - Catéchèse du Pape en la fête de la Chaire de Saint Pierre : “Célébrer la « Chaire » de Pierre, signifie donc attribuer à celle-ci une profonde signification spirituelle et y reconnaître un signe privilégié de l'amour de Dieu, Pasteur bon et éternel, qui veut rassembler toute son Eglise et la guider sur la voie du salut.”

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’audience générale de ce matin, 22 février, s’est déroulée le jour de la fête liturgique de la Chaire de Saint Pierre, et sur ce thème le Saint-Père Benoît XVI s’est arrêté sur la catéchèse habituelle pour les pèlerins. Le Saint-Père a d’abord salué quelques groupes d’étudiants italiens dans la basilique vaticane, puis il a rencontré différents groupes de fidèles venant d’Italie et de toutes les parties du monde dans la salle Paul VI. Il a proposé sa méditation sur le thème : “La Chaire de Pierre, don du Christ à son Eglise”. 

“La liturgie latine célèbre aujourd'hui la fête de la Chaire de saint Pierre - a dit le Saint-Père-. Il s'agit d'une tradition très antique, attestée à Rome dès le IVe siècle, à travers laquelle on rend grâce à Dieu pour la mission confiée à l'Apôtre Pierre et à ses successeurs.” Ensuite il a expliqué que la "chaire", “est le siège fixe de l'évêque, placé dans l'église mère d'un diocèse, qui pour cette raison est appelée « cathédrale ». Elle représente le symbole de l'autorité de l'évêque et, en particulier, de son « magistère »”. En se rapportant à la Chaire de Saint Pierre, “ choisi par le Christ comme « roc » sur lequel édifier l'Eglise (cf. Mt 16, 18) ”, le Pape Benoît XVI a rappelé que cela commençait son ministère à Jérusalem et le premier "siège" de l’Eglise fut le Cénacle. Successivement, la chaire de Pierre devient Antioche, dont Pierre fut le premier évêque. “De là, la Providence conduisit Pierre à Rome où il conclut par le martyre sa course au service de l'Evangile. C'est pourquoi au siège de Rome, qui avait reçu le plus grand honneur, échut également la tâche confiée par le Christ à Pierre d'être au service de toutes les Eglises particulières pour l'édification et l'unité du Peuple de Dieu tout entier”.

Comme en attestent les plus antiques Pères de l’Eglise, “le Siège de Rome est reconnu comme celui du Successeur de Pierre, et la « chaire » de son évêque représenta celle de l'Apôtre chargé par le Christ de paître tout son troupeau.” “Célébrer la « Chaire » de Pierre, signifie donc attribuer à celle-ci une profonde signification spirituelle et y reconnaître un signe privilégié de l'amour de Dieu, Pasteur bon et éternel, qui veut rassembler toute son Eglise et la guider sur la voie du salut.” (S.L.) (Agenzia Fides 22/2/2006, righe 32, parole 458)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=463
22 février 2006 – Annonce du premier Consistoire du Pontificat
VATICAN - Le Pape Benoît XVI annonce son premier Consistoire pour la nomination de 15 nouveaux Cardinaux
Cité du Vatican (Agence Fides) – Au terme de l’audience générale d’aujourd’hui, en la fête de la Chaire de saint Pierre, le Saint-Père Benoît XVI a annoncé un Consistoire pour le 24 mars prochain au cours duquel il procédera à la nomination de plusieurs nouveaux cardinaux. “Cette annonce a lieu de façon opportune en la fête de la Chaire de saint Pierre – a expliqué le Saint-Père -, car les cardinaux ont le devoir de seconder et aider le Successeur de Pierre dans la mission apostolique qui lui a été confiée au service de l'Eglise”. Ensuite le Pape a rappelé que les cardinaux “constituent, une sorte de sénat du pape, chargé de l'assister dans l'accomplissement de son ministère, comme principe de base visible de l'unité de la foi et de la communion’”. Avec la création des nouveaux prélats, le Pape Benoît XVI a dit vouloir intégrer le nombre de 120 Membres électeurs du collège cardinalice, fixé par le Pape Paul VI.

Voici les noms des nouveaux cardinaux :

1. Mgr WILLIAM JOSEPH LEVADA, Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi ;

2. Mgr FRANC RODÉ, C.M., Préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacré et les Sociétés de Vie Apostolique ;

3. Mgr AGOSTINO VALLINI, Préfet du Tribunal Suprême de la Signature Apostolique ;

4. Mgr JORGE LIBERATO UROSA SAVINO, Archevêque de Caracas ;

5. Mgr GAUDENCIO B. ROSALES, Archevêque de Manille ;

6. Mgr JEAN-PIERRE RICARD, Archevêque de Bordeaux ;

7. Mgr ANTONIO CAÑIZARES LLOVERA, Archevêque de Tolède ;

8. Mgr NICOLAS CHEONG-JIN-SUK, Archevêque de Seoul ;

9. Mgr SEAN PATRICK O'MALLEY, O.F.M. Cap., Archevêque de Boston ;

10. Mgr STANISŁAW DZIWISZ, Archevêque de Cracovie ;

11. Mgr CARLO CAFFARRA, Archevêque de Bologne ;

12. Mgr JOSEPH ZEN ZE-KIUN, S.D.B., Evêque de Hong Kong.

De plus, le Saint-Père a décidé d’élever à la dignité cardinalice “trois prêtres âgés de plus de 80 ans, pour les services qu'ils ont rendu à l'Eglise avec une fidélité exemplaire et un zèle admirable”. Ce sont :

1. Mgr ANDREA CORDERO LANZA DI MONTEZEMOLO, Archiprêtre de la Basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs ;

2. Mgr PETER POREKU DERY, Archevêque émérite de Tamale (Ghana) ;

3. P. ALBERT VANHOYE, S.I., qui fut Recteur de l’Institut Pontifical Biblique et Secrétaire de la Commission Pontificale Biblique.

Le Saint-Père Benoît XVI a annoncé que le 25 mars, Solennité de l’Ascension du Seigneur, il présidera une concélébration solennelle avec les nouveaux cardinaux à laquelle seront invités tous les Membres du Collège cardinalice, avec lesquels se déroulera aussi une réunion de réflexion et de prière le jour précédent, 23 mars. (S.L.) (Agenzia Fides 22/2/2006, righe 40, parole 447)

Texte intégral de l’annonce du Consistoire
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=464
27 février 2006 – 27 février 2006 – Audience à l'Assemblée générale de l'Académie pontificale pour la Vie et du Congrès international, sur "L'embryon humain dans la phase de la préimplantion".
VATICAN – Le Pape à l’Académie Pontificale pour la Vie : “L’amour de Dieu ne fait pas de différence entre [l’enfant] nouvellement conçu encore dans le sein de sa mère, et l’enfant, ou le jeune, ou l’homme mûr, ou la personne âgée. Il ne fait pas de différence parce qu’en chacun d’eux, il voit l’empreinte de son image et de sa ressemblance”

Cité du Vatican (Agence Fides) - En fin de matinée, lundi 27 février, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les participants à l’Assemblée Générale de l’Académie Pontificale pour la Vie et au Congrès International sur le thème “L’embryon humain dans la phase de pré-implantation” (voir Fides 27/2/2006). Dans son discours, le Saint-Père a mis en lumière comment l’argument d’étude choisi, traite une question extrêmement importante : “Il s’agit indubitablement d’un sujet fascinant, mais difficile et exigeant, étant donnée la délicate nature du sujet examiné et la complexité des problèmes épistémologiques qui regardent le rapport entre la révélation des faits au niveau des sciences expérimentales et la réflexion suivante et nécessaire sur les valeurs à niveau anthropologique”. 

L’Ecriture Sainte et la Tradition chrétienne plus ancienne ne contiennent pas d’enseignements explicites sur les tout premiers jours de vie de l’enfant à naître, toutefois le Saint-Père a souligné qu’il “est possible de trouver dans l’Ecriture Sainte des indications précieuses qui motivent des sentiments d’admiration et de respect pour l’homme à peine conçu… Les livres saints, effectivement, essaient de montrer l’amour de Dieu envers chaque être humain avant même qu’il ne prenne forme dans le sein de la mère. L’amour de Dieu ne fait pas de différence, entre [l’enfant] nouvellement conçu encore dans le sein de sa mère, et l’enfant, ou le jeune, ou l’homme mûr, ou la personne âgée. Il ne fait pas de différence parce qu’en chacun d’eux, il voit l’empreinte de son image et de sa ressemblance. Il ne fait pas de différence parce qu’en tous il reconnaît le reflet du visage de son Fils Premier-né”.

L’amour immense de Dieu pour l’homme “révèle à quel point la personne humaine est digne d’être aimée en elle-même, indépendamment de n’importe quelle autre considération - intelligence, beauté, santé, jeunesse, intégrité et ainsi voie -.” De plus, le Saint-Père a souligné “la très haute dignité” conférée à l’homme, “qui a ses racines dans le lien intime qui l’unit à son Créateur : dans l’homme, dans chaque homme à quelque stade ou condition de sa vie, resplendit un reflet de la même réalité de Dieu. Pour cela, le magistère de l’Eglise a constamment proclamé le caractère sacré et inviolable de toute vie humaine, de sa conception jusqu’à sa fin naturelle. Ce jugement moral vaut déjà au commencement de la vie d’un embryon avant même qu’il ne soit implanté dans le sein maternel qui le gardera et qui le nourrira pendant neuf mois, jusqu’au moment de sa naissance: “la vie humaine est sacrée et inviolable à chaque moment de son existence, même dans ce [moment] initial qui précède la naissance”.

En s’adressant aux experts, le Saint-Père a ensuite dit connaître les sentiments d’émerveillement et de profond respect pour l’homme pour lequel ils mènent leur travail de recherche sur les origines de la vie humaine : “un mystère dont la science sera en mesure d’éclairer toujours plus la signification, même si elle réussira difficilement à le déchiffrer complètement. Effectivement, à peine la raison réussit à dépasser une limite crue infranchissables, d’autres limites jusqu’alors inconnues la défient”. Au début du troisième millénaire, des progrès significatifs dans nos consciences sont signalés et même les limites de notre ignorance ont été mieux identifiées ; “mais pour l’intelligence humaine, il semble qu’il soit devenu trop difficile de se rendre compte qu’en regardant la création, on trouve l’empreinte du Créateur. En réalité, qui aime la vérité, comme vous chers chercheurs, devrait percevoir que la recherche sur des thèmes aussi profonds nous place dans la situation de voir et même presque de toucher la main de Dieu”.   


A la fin, le Pape a souhaité aux chercheurs et aux savants, de réussir “toujours plus non seulement à examiner la réalité objet de leurs efforts, mais aussi à la contempler de manière telle que, avec les découvertes, surgissent aussi les questions qui amènent à découvrir le reflet du Créateur dans la beauté des créatures”. (S.L.) (Agenzia Fides 28/2/2006 – righe 48; parole 711)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=467
27 février 2006 – Message du Pape pour la XXI° Journée Mondiale de la Jeunesse

VATICAN - “Construire votre vie sur le Christ, en accueillant avec joie sa parole et en mettant en pratique ses enseignements : jeunes du troisième millénaire, tel doit être votre programme !” – Message du Saint-Père pour la XXIe Journée Mondiales de la Jeunesse
Cité du Vatican (Agence Fides) – “Une lampe sur mes pas, ta parole, une lumière sur ma route ” (Ps. 118[119], 105): c’est le thème du Message du Saint-Père Benoît XVI pour la XXIe Journée Mondiale de la Jeunesse qui sera célébrée le 9 avril 2006, Dimanche des Rameaux, au niveau diocésain. En revivant “le souvenir des expériences enrichissantes vécues en août dernier en Allemagne”, le Saint-Père écrit aux jeunes que la Journée de cette année “sera une bonne occasion pour raviver la flamme d'enthousiasme allumée à Cologne” et “un moment privilégié pour entraîner vers le Christ, nombre de vos amis dans le pèlerinage spirituel des nouvelles générations”.

En présentant le thème choisi, le Pape Benoît XVI souligne que “pour avancer dans notre pèlerinage terrestre vers la Patrie céleste, nous avons tous besoin de nous nourrir de la parole et du pain de Vie éternelle, inséparables l’un de l’autre ! Les Apôtres ont écouté la parole de salut et l'ont transmise à leurs successeurs comme une perle précieuse conservée, en toute sûreté, dans l'écrin de l'Église : sans l'Église, cette perle risque de se perdre ou de se briser. Chers jeunes, aimez la Parole de Dieu et aimez l'Église, qui, en vous apprenant à en apprécier la richesse, vous permet d'accéder à un trésor d'une si grande valeur. Aimez et suivez l'Église, qui a reçu de son Fondateur la mission d'indiquer aux hommes le chemin du vrai bonheur”. 

Les jeunes sont donc invités à méditer souvent la parole de Dieu, en se laissant guider par l’Esprit Saint : de cette façon ils pourront contempler le vrai Dieu et lire les événements de l’histoire avec ses yeux, en goûtant la joie qui naît de la vérité. “La présence aimante de Dieu, à travers sa Parole, est une lampe qui dissipe les ténèbres de la peur et qui éclaire le chemin, même dans les moments les plus difficiles”. La parole de Dieu est aussi une "arme" indispensable au combat spirituel, “elle agit efficacement et porte du fruit si nous apprenons à l'écouter, pour ensuite lui obéir”. “Chers jeunes – encourage Benoît XVI -, je vous exhorte à devenir des familiers de la Bible, à la garder à portée de la main, pour qu'elle soit pour vous comme une boussole qui indique la route à suivre. En la lisant, vous apprendrez à connaître le Christ… La lecture, l'étude et la méditation de la Parole doivent ensuite déboucher sur l'adhésion d’une vie conforme au Christ et à ses enseignements”.

“Construire votre vie sur le Christ, en accueillant avec joie sa parole et en mettant en pratique ses enseignements : jeunes du troisième millénaire, tel doit être votre programme !” exhorte encore le Saint-Père. “Il est urgent que se lève une nouvelle génération d'apôtres enracinés dans la parole du Christ, capables de répondre aux défis de notre temps et prêts à répandre partout l'Évangile. C'est ce que le Seigneur vous demande, ce à quoi l'Église vous invite, ce que le monde – même sans le savoir – attend de vous !”

Finalement le Pape rappelle qu’avec la XXIe Journée Mondiale de la Jeunesse débute “un pèlerinage spirituel vers la rencontre mondiale des jeunes qui aura lieu à Sydney en juillet 2008”. Nous nous préparerons à ce grand rendez-vous en réfléchissant ensemble sur le thème « l'Esprit Saint et la mission », à travers des étapes successives. Cette année, notre attention se concentrera sur l'Esprit Saint, Esprit de vérité, qui nous révèle le Christ, le Verbe fait chair, ouvrant le cœur de chacun à la Parole de salut, qui conduit à la Vérité tout entière qui culmineront dans la rencontre mondiale de 2008 qui aura pour thème : « Vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins » ” (At 1,8). (S.L.) (Agenzia Fides 28/2/2006 righe 42, parole 664)

Texte intégral du Message du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=466
VERBA PONTIFICIS

Chaire de Saint Pierre
La liturgie latine célèbre aujourd'hui la fête de la Chaire de Saint-Pierre. Il s'agit d'une tradition très ancienne, attestée à Rome dès le IV siècle, par laquelle on rend grâce à Dieu pour la mission confiée à l'Apôtre Pierre et à ses successeurs. La "chaire", en latin "cathedra", est littéralement le siège fixe de l'Evêque, placé dans l'église mère d'un diocèse, qui pour cette raison est appelée "cathédrale", et elle est le symbole de l'autorité de l'Evêque et, en particulier, de son "magistère", c'est-à-dire de l'enseignement évangélique que, en tant que Successeur des Apôtres, il est appelé à garder et à transmettre à la communauté chrétienne. Lorsque l'Evêque prend possession de l'Eglise particulière qui lui a été confiée, il s'assoit sur la chaire en portant la mitre et en tenant la crosse. De ce siège, il guidera, en tant que maître et pasteur, le chemin des fidèles dans la foi, dans l'espérance et dans la charité (22 février 2006 – Audience générale) 

Célébrer la "Chaire" de Pierre, comme nous le faisons aujourd'hui, signifie donc attribuer à celle-ci une profonde signification spirituelle et y reconnaître un signe privilégié de l'amour de Dieu, Pasteur bon et éternel, qui veut rassembler toute son Eglise et la guider sur la voie du salut. Parmi les nombreux témoignages des Pères, j'ai plaisir à rapporter celui de saint Jérôme, tiré de l'une de ses lettres, adressée à l'Evêque de Rome, qui est particulièrement intéressante, car elle fait une référence explicite à la "chaire" de Pierre, en la présentant comme havre sûr de vérité et de paix. Jérôme écrit ce qui suit: "J'ai décidé de consulter la Chaire de Pierre, où l'on trouve la foi que la parole d'un Apôtre a exaltée; je viens à présent demander une nourriture pour mon âme, là où je reçus autrefois le vêtement du Christ. Je ne crois en aucun autre primat que celui du Christ; c'est pourquoi je me mets en communion avec ta béatitude, c'est-à-dire avec la chaire de Pierre. Je sais que l'Eglise est édifiée sur cette pierre" (Les lettres I, 15, 1-2). 

(22 février 2006 – Audience générale) 

Défense de la vie

Tandis que j'invite à méditer sur le message des Evêques italiens, qui a pour thème "Respecter la vie", je repense au bien-aimé Pape Jean-Paul II, qui a consacré une attention constante à ces problèmes. Je voudrais rappeler en particulier l'Encyclique Evangelium vitae, qu'il publia en 1995, et qui représente une authentique pierre milliaire dans le Magistère de l'Eglise sur une question si actuelle et décisive. En insérant les aspects moraux dans un vaste cadre spirituel et culturel, mon vénéré prédécesseur a répété à plusieurs reprises que la vie humaine est une valeur primordiale à reconnaître, et l'Evangile invite à toujours la respecter. A la lumière de ma récente Lettre encyclique sur l'amour chrétien, je voudrais également souligner l'importance du service de la charité pour le soutien et la promotion de la vie humaine. A cet égard, avant de mettre en place des initiatives pratiques, il est fondamental de promouvoir une juste attitude envers l'autre: la culture de la vie est en effet fondée sur l'attention aux autres, sans exclusion, ni discrimination. Toute vie humaine, en tant que telle, mérite et exige d'être toujours défendue et promue. Nous savons bien que cette vérité risque d'être souvent contredite par l'hédonisme diffus dans ce que l'on appelle les sociétés du bien-être: la vie est exaltée tant qu'elle est agréable, mais on tend à ne plus la respecter lorsqu'elle est sujette à la maladie ou au handicap. En partant en revanche de l'amour profond pour chaque personne, il est possible de mettre en oeuvre des formes efficaces de service à la vie: à celle naissante comme à celle marquée par la marginalisation ou par la souffrance, en particulier dans sa phase terminale.  (5 février 2006 – Angélus) 


L'amour de Dieu ne fait pas de différence entre celui qui vient d'être conçu et se trouve encore dans le sein de sa mère, et l'enfant, ou le jeune, ou bien encore l'homme mûr ou âgé. Il ne fait pas de différence, car en chacun d'eux il voit l'empreinte de sa propre image et ressemblance (cf. Gn 1, 26). Il ne fait pas de différence, car il voit se refléter en tous le visage de son Fils unique, dans lequel "Il nous a élus, dès avant la fondation du monde... déterminant d'avance que nous serions pour lui des fils adoptifs... Tel fut le bon plaisir de sa volonté" (Ep 1, 4-6). Cet amour infini et presque incompréhensible de Dieu pour l'homme révèle jusqu'à quel point la personne humaine est digne d'être aimée en elle-même, indépendamment de toute autre considération - intelligence, beauté, santé, jeunesse, intégrité et ainsi de suite. En définitive, la vie humaine est toujours un bien, car "elle est dans le monde une manifestation de Dieu, un signe de sa présence, une trace de sa gloire" (cf. Evangelium vitae, n. 34). Une très haute dignité est en effet donnée à l'homme, qui a ses racines dans le lien intime qui l'unit à son Créateur:  dans l'homme, en chaque homme, à chaque étape ou condition de sa vie, resplendit un reflet de la réalité même de Dieu. C'est pourquoi le Magistère de l'Eglise a constamment proclamé le caractère sacré et inviolable de chaque vie humaine, de sa conception jusqu'à son terme naturel (cf. Evangelium vitae, n. 57). Ce jugement moral est déjà valable aux débuts de la vie d'un embryon, avant même qu'il se soit implanté dans le sein maternel, qui le protégera et le nourrira pendant neuf mois jusqu'au moment de la naissance:  "La vie humaine est sacrée et inviolable dans tous les moments de son existence, même dans le moment initial qui précède la naissance" (ibid., n. 61).. (27 février 2006 – Audience à l'Assemblée générale de l'Académie pontificale pour la Vie et du Congrès international, sur "L'embryon humain dans la phase de la préimplantion".) 
Dieu est fidèle

“Nous ne sommes pas en proie à des forces obscures, ni solitaires face à notre liberté, mais nous sommes confiés à l'action du Seigneur puissant et aimant, qui a un "dessein" à notre égard, un "règne" à instaurer (cf. v. 11). (1 février 2006 – Audience générale) 

Don Santoro, le Père Gorge et le Père José


Aujourd'hui, nous nous devons de rappeler Dom Andrea Santoro - merci, merci pour ces applaudissements -, prêtre Fidei donum du diocèse de Rome, tué en Turquie dimanche dernier, alors qu'il était recueilli en prière à l'église. Précisément hier soir m'est parvenue une belle lettre de sa part, écrite le 31 janvier dernier avec la petite communauté chrétienne de la paroisse Sancta Maria à Trébizonde. Hier soir, j'ai lu avec une profonde émotion cette lettre, qui est un reflet de son âme sacerdotale, de son amour pour le Christ et pour les hommes, de son engagement précisément pour les plus petits, sous le signe du Psaume que nous avons écouté. Cette lettre sera publiée dans  "L'Osservatore  Romano",  comme témoignage d'amour et d'adhésion au Christ et à son Eglise. A cette lettre, il a joint un message des femmes de sa paroisse, qui m'invitent à aller là-bas. Et dans la lettre de ces femmes se reflètent également le zèle, la foi et l'amour qui étaient vivants dans le coeur de Dom Andrea Santoro. (8 février 2006 – Audience générale) 
Journée du Malade

Le Christ est le vrai "médecin" de l'humanité, que le Père céleste a envoyé dans le monde pour guérir l'homme, marqué dans son corps et son esprit par le péché et ses conséquences. Ces dimanches précisément, l'Evangile de Marc nous présente Jésus qui, au début de son ministère public se consacre tout entier à la prédication et à la guérison des malades dans les villages de Galilée. Les innombrables signes prodigieux qu'il accomplit sur les malades confirment la "bonne nouvelle" du Royaume de Dieu. L'Evangile d'aujourd'hui raconte la guérison d'un lépreux et exprime avec une grande force l'intensité de la relation entre Dieu et l'homme, résumée dans un merveilleux dialogue:  "Si tu le veux, tu peux me purifier", dit le lépreux. "Je le veux, sois purifié", répond Jésus, le touchant de la main et le libérant de la lèpre (Mc 1, 40-42). Nous voyons ici en quelque sorte concentrée toute l'histoire du salut:  ce geste de Jésus qui tend la main et touche le corps couvert de plaies de la personne qui l'invoque, manifeste parfaitement la volonté de Dieu de guérir sa créature déchue, en lui redonnant la vie "en abondance" (Jn 10, 10), la vie éternelle, pleine, heureuse. Le Christ est "la main" de Dieu tendue à l'humanité pour qu'elle puisse sortir des sables mouvants de la maladie et de la mort et se remettre debout sur le roc solide de l'amour divin (cf. Ps 39, 2-3). (12 février 2006 – Angélus) 
Je voudrais aujourd'hui confier à Marie "Salus infirmorum" tous les malades, spécialement ceux qui, dans le monde entier, souffrent non seulement d'un problème de santé mais aussi de la solitude, de la pauvreté, de la marginalisation. J'adresse une pensée particulière également à ceux qui dans les hôpitaux et tout autre centre de soins assistent les malades et mettent tout en oeuvre pour leur guérison. Que la Sainte Vierge Marie aide chacun à trouver le réconfort dans le corps et dans l'esprit, grâce à une assistance médicale adaptée et à la charité fraternelle qui sait être attentive, concrète et solidaire (12 février 2006 – Angélus) 


Depuis quatorze ans, le 11 février, fête liturgique de Notre-Dame de Lourdes, est également devenue la Journée mondiale du Malade. Nous savons tous que, dans la Grotte de Massabielle, la Vierge a manifesté la tendresse de Dieu pour les personnes qui souffrent. Cette tendresse, cet amour attentif est ressenti de manière particulièrement vive dans le monde précisément le jour de la fête de la Sainte Vierge de Lourdes, en réactualisant dans la liturgie, et en particulier dans l'Eucharistie, le mystère du Christ rédempteur de l'homme, dont la Vierge Immaculée représente une anticipation. En se présentant à Bernadette comme l'Immaculée Conception, la Très Sainte Vierge Marie est venue rappeler au monde moderne, qui risquait de l'oublier, le primat de la Grâce divine, plus forte que le péché et la mort. Et voilà que le lieu de son apparition, la Grotte de Massabielle à Lourdes, est devenu un lieu de pèlerinage pour tout le Peuple de Dieu, en particulier pour ceux qui se sentent opprimés et qui souffrent dans leur corps et dans leur esprit. "Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai" (Mt 11, 28), a dit Jésus. A Lourdes, il continue de répéter cette invitation, à travers la médiation maternelle de Marie, à tous ceux qui y accourent avec confiance.  (11 février 2006 – Paroles pendant la bénédiction des malades) 

Mission

Dans un célèbre passage de la Lettre aux Philippiens, l'Apôtre Paul affirme que le Christ "s'anéantit lui-même, prenant condition d'esclave" (Ph 2, 7). C'est Lui, le Christ, l'exemple que nous devons suivre. Dans l'Evangile, il a dit à ses disciples qu'il était venu "non pour être servi mais pour servir" (cf. Mt 20, 28). Au cours de la Dernière Cène, en particulier, après avoir à nouveau expliqué aux Apôtres qu'il est parmi eux "comme celui qui sert" (Lc 22, 27), il a accompli l'humble geste, réservé aux esclaves, de laver les pieds aux Douze, montrant ainsi l'exemple pour que ses disciples puissent l'imiter dans le service et dans l'amour réciproque. L'union avec le Christ, qui doit être cultivée à travers la prière, la vie sacramentelle et en particulier l'adoration eucharistique, est de la plus haute importance pour votre ministère, afin que celui-ci puisse réellement témoigner de l'amour de Dieu. En effet, comme je l'ai écrit dans l'Encyclique Deus caritas est, "l'amour peut être commandé [par Dieu] parce qu'il est d'abord donné" (n. 14). Chers diacres, accueillez avec joie et gratitude l'amour que le Seigneur nourrit pour vous et qu'il répand dans votre vie, et donnez avec générosité aux hommes ce que vous avez reçu gratuitement. L'Eglise de Rome possède une longue tradition de service aux pauvres de la ville. Ces dernières années, de nouvelles formes de pauvreté sont apparues:  en effet, de nombreuses personnes ont égaré le sens de la vie et ne possèdent aucune vérité sur laquelle construire leur existence; de nombreux jeunes demandent de rencontrer des hommes qui sachent les écouter et les conseiller face aux difficultés de la vie. A côté de la pauvreté matérielle, nous trouvons également une pauvreté spirituelle et culturelle. Notre diocèse, conscient que la rencontre avec le Christ "donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive" (Deus caritas est, n. 1), consacre une attention particulière au thème de la transmission de la foi.  (18 février 2006 – Audience aux diacres permanents du Diocèse de Rome) 


Construire votre vie sur le Christ, en accueillant avec joie sa parole et en mettant en pratique ses enseignements: jeunes du troisième millénaire, tel doit être votre programme! Il est urgent que se lève une nouvelle génération d'apôtres enracinés dans la parole du Christ, capables de répondre aux défis de notre temps et prêts à répandre partout l'Évangile. C'est ce que le Seigneur vous demande, ce à quoi l'Église vous invite, ce que le monde – même sans le savoir – attend de vous! Et si Jésus vous appelle, n'ayez pas peur de lui répondre avec générosité, spécialement s’il vous propose de le suivre dans la vie consacrée ou dans la vie sacerdotale. N'ayez pas peur; faites-lui confiance, et vous ne serez pas déçus ! (27 février 2006 – Message pour la XXI° Journée Mondiale de la Jeunesse) 

Paix
Aujourd'hui aussi, l'humanité porte les signes du péché, qui l'empêche de progresser d'un pas rapide dans ces valeurs de fraternité, de justice et de paix qu'elle s'est pourtant fixées comme objectifs dans des déclarations solennelles. Pourquoi? Qu'est-ce qui freine son chemin? Qu'est-ce qui paralyse son développement intégral? Nous savons bien que, sur le plan historique, les causes sont multiples et le problème est complexe. Mais la Parole de Dieu nous invite à avoir un regard de foi et à avoir confiance, comme ces personnes qui portèrent le paralytique, dans le fait que seul Jésus peut guérir véritablement. Le choix fondamental de mes prédécesseurs, en particulier du bien-aimé Jean-Paul II, a été de conduire les hommes de notre temps au Christ Rédempteur afin que, par l'intercession de Marie Immaculée, il puisse les guérir. Moi aussi, j'ai voulu poursuivre sur cette voie. De façon particulière, avec ma première Encyclique Deus caritas est, j'ai voulu montrer Dieu comme source   d'amour   authentique  aux croyants et au monde entier. Seul l'amour de Dieu peut renouveler le coeur de l'homme, et ce n'est que si elle guérit dans son coeur que l'humanité paralysée peut se relever et marcher. L'amour de Dieu est la véritable force qui renouvelle le monde. (19 février 2006 - Angélus) 

Carême

Le Carême est le temps privilégié du pèlerinage intérieur vers Celui qui est la source de la miséricorde. C’est un pèlerinage au cours duquel Lui-même nous accompagne à travers le désert de notre pauvreté, nous soutenant sur le chemin vers la joie profonde de Pâques. Même dans les «ravins de la mort» dont parle le Psalmiste (Ps 22 [23], 4), tandis que le tentateur nous pousse à désespérer ou à mettre une espérance illusoire dans l’œuvre de nos mains, Dieu nous garde et nous soutient. Oui, aujourd’hui encore le Seigneur écoute le cri des multitudes affamées de joie, de paix, d’amour. Comme à chaque époque, elles se sentent abandonnées. Cependant, même dans la désolation de la misère, de la solitude, de la violence et de la faim, qui frappent sans distinction personnes âgées, adultes et enfants, Dieu ne permet pas que l’obscurité de l’horreur l’emporte. Comme l’a en effet écrit mon bien-aimé Prédécesseur Jean-Paul II, il y a une «limite divine imposée au mal», c’est la miséricorde (Mémoire et identité, 4, Paris, 2005, pp. 35 ss.). C’est dans cette perspective que j’ai voulu placer au début de ce Message l’annotation évangélique selon laquelle, «voyant les foules, Jésus eut pitié d’elles» (Mt 9, 36). Dans cet esprit, je voudrais m’arrêter pour réfléchir sur une question très débattue parmi nos contemporains : la question du développement. Aujourd’hui encore le «regard» de compassion du Christ ne cesse de se poser sur les hommes et sur les peuples. Il les regarde sachant que le «projet» divin prévoit l’appel au salut. Jésus connaît les embûches qui s’opposent à ce projet et il est pris de compassion pour les foules : il décide de les défendre des loups, même au prix de sa vie. Par ce regard, Jésus embrasse les personnes et les multitudes, et il les remet toutes au Père, s’offrant lui-même en sacrifice d’expiation (1 février 2006 – Message pour le Carême) 

Développement de l’homme

Éclairée par cette vérité pascale, l’Église sait que, pour promouvoir un développement plénier, il est nécessaire que notre «regard» sur l’homme soit à la mesure de celui du Christ. En effet, il n’est en aucune manière possible de dissocier la réponse aux besoins matériels et sociaux des hommes de la réponse aux désirs profonds de leur cœur. Il convient d’autant plus de souligner cela à notre époque de grandes transformations, où nous percevons de manière toujours plus vive et plus urgente notre responsabilité envers les pauvres du monde. Mon vénéré Prédécesseur, le Pape Paul VI, identifiait déjà avec précision les dommages du sous-développement comme étant un amoindrissement d’humanité. Dans cet esprit, il dénonçait dans l’Encyclique Populorum progressio «les carences matérielles de ceux qui sont privés du minimum vital, et les carences morales de ceux qui sont mutilés par l'égoïsme, […] les structures oppressives, qu'elles proviennent des abus de la possession ou des abus du pouvoir, de l'exploitation des travailleurs ou de l'injustice des transactions» (n. 21). Comme antidote à de tels maux, Paul VI suggérait non seulement «la considération accrue de la dignité d'autrui, l'orientation vers l'esprit de pauvreté, la coopération au bien commun, la volonté de paix», mais aussi, «la reconnaissance par l’homme des valeurs suprêmes et de Dieu, qui en est la source et le terme» (ibid.). Dans cette ligne le Pape n’hésitait pas à proposer «la foi, don de Dieu accueilli par la bonne volonté de l'homme, et l'unité dans la charité du Christ» (ibid.). Donc, le «regard» du Christ sur la foule nous incite à affirmer le véritable contenu de «l’humanisme intégral» qui, toujours selon Paul VI, consiste dans le «développement intégral de tout l'homme et de tous les hommes» (ibid., n. 42). C’est pourquoi la première contribution que l’Église offre au développement de l’homme et des peuples ne se concrétise pas en moyens matériels ou en solutions techniques, mais dans l’annonce de la vérité du Christ qui éduque les consciences et enseigne l’authentique dignité de la personne et du travail, en promouvant la formation d’une culture qui réponde vraiment à toutes les interrogations de l’homme (1 février 2006 – Message pour le Carême) 


Face aux terribles défis de la pauvreté d’une si grande part de l’humanité, l’indifférence et le repli sur son propre égoïsme se situent dans une opposition intolérable avec le «regard» du Christ. Avec la prière, le jeûne et l’aumône, que l’Église propose de manière spéciale dans le temps du Carême, sont des occasions propices pour se conformer à ce «regard». Les exemples des saints et les multiples expériences missionnaires qui caractérisent l’histoire de l’Église constituent des indications précieuses sur le meilleur moyen de soutenir le développement. Aujourd’hui encore, au temps de l’interdépendance globale, on peut constater qu’aucun projet économique, social ou politique ne remplace le don de soi à autrui, dans lequel s’exprime la charité. Celui qui agit selon cette logique évangélique vit la foi comme amitié avec le Dieu incarné et, comme Lui, se charge des besoins matériels et spirituels du prochain. Il le regarde comme un mystère incommensurable, digne d’une attention et d’un soin infinis. Il sait que celui qui ne donne pas Dieu donne trop peu, comme le disait la bienheureuse Teresa de Calcutta : «La première pauvreté des peuples est de ne pas connaître le Christ». Pour cela il faut faire découvrir Dieu dans le visage miséricordieux du Christ : hors de cette perspective, une civilisation ne se construit pas sur des bases solides. (1 février 2006 – Message pour le Carême) 

Grâce à des hommes et à des femmes obéissant à l’Esprit Saint, sont nées dans l’Église de nombreuses œuvres de charité, destinées à promouvoir le développement : hôpitaux, universités, écoles de formation professionnelle, microréalisations. Ce sont des initiatives qui, bien avant celles de la société civile, ont montré que des personnes poussées par le message évangélique avaient une préoccupation sincère pour l’homme. Ces œuvres indiquent une voie pour guider encore aujourd’hui l’humanité vers une mondialisation dont le centre soit le bien véritable de l’homme et conduise ainsi à la paix authentique. Avec la même compassion que Jésus avait pour les foules, l’Église ressent aujourd’hui encore comme son devoir de demander à ceux qui détiennent des responsabilités politiques et qui ont entre leurs mains les leviers du pouvoir économique et financier de promouvoir un développement fondé sur le respect de la dignité de tout homme. Une importante authentification de cet effort consistera dans la liberté religieuse effective, entendue non pas simplement comme possibilité d’annoncer et de célébrer le Christ, mais aussi comme contribution à l’édification d’un monde animé par la charité. Dans cet effort, s’inscrit également la considération effective du rôle central que les valeurs religieuses authentiques jouent dans la vie de l’homme, en tant que réponse à ses interrogations les plus profondes et motivation éthique par rapport à ses responsabilités personnelles et sociales. Tels sont les critères sur la base desquels les chrétiens devront aussi apprendre à évaluer avec sagesse les programmes de ceux qui les gouvernent (1 février 2006 – Message pour le Carême) QUARTO CAPOVERSO
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Don Santoro, le Père Gorge et le Père José

EUROPE/ITALIE - L’assassinat de don Andrea Santoro : “Le Diocèse de Rome, malgré sa grande douleur, est fier de lui et remercie le Seigneur pour ce témoignage brillant dans l’humble certitude qu’il en naîtra une nouvelle vie chrétienne” déclare le Card. Ruini

Rome (Agence Fides) – Lorsqu’il a appris la nouvelle de l’assasinat de don Andrea Santoro, prêtre Fidei donum du Diocèse de Rome, le Cardinal Vicaire du diocèse de Rome, a délivré une déclaration dans laquelle il affirme : “Tout le Diocèse de Rome, et particulièrement les prêtres, qui aimaient et estimaient profondément don Andrea, curé de la paroisse romaine de Jésus de Nazareth puis de Saint Fabien et Venanzio, profondément touchés par cette triste nouvelle, élèvent au Seigneur d’intenses prières pour don Andrea, sa mère âgée, ses soeurs et tous ses proches. Avec ce tragique événement un nouvel agneau s’ajoute à la longue liste des prêtres romains qui ont versé leur propre sang pour le Seigneur. Don Andrea avait intensément désiré et demandé de pouvoir laisser Rome pour l’Anatolie, pour être un témoin silencieux et priant de Jésus-Christ sur cette terre, dans le respect des lois locales. Le Diocèse de Rome, malgré sa grande douleur, est fier de lui et rend grâce au Seigneur pour ce témoignage brillant dans l’humble certitude qu’il en naîtra une nouvelle vie chrétienne”.


Don Andrea Santoro, du clergé romain, était né à Priverno (LT), le 7 septembre 1945 et avait été ordonné prêtre pour le diocèse de Rome le 18 octobre 1970. Après avoir assuré un service religieux dans diverses communautés paroissiales, et avoir été curé de la paroisse “Jésus de Nazareth” au Collatino et de “Saint Fabien et Venanzio” à l’Appio Tuscolano, il était parti en 2000 comme missionnaire “Fidei donum” pour la Turquie, et s’était installé dans la ville de Trébizonde, au bord de la Mer Noire. L’église de Sainte Marie Kilisesi lui avait été confiée. En 2003 il avait fondé l’Association “Fenêtre sur le Moyen-Orient”: un groupe dédié à l’étude, la prière et au dialogue pour faire se rencontrer le monde occidental et le Moyen-Orient. Entre les activités de l’Association il y avait également la rédaction d’un trimestriel, la gestion d’un site internet et la réalisation d’un calendrier synoptique avec les fêtes religieuses hébraïques, chrétiennes et islamiques. Il était rentré en Italie la dernière semaine de janvier, comme il en avait l’habitude, pour guider quatre journées d’étude et une journée de prière. (M.G.) (Agence Fides 6/2/2006, righe 24, parole 362)

Istanbul - Le Porte-parole de la Conférence épiscopale de la Turquie : “Messages de solidarité et de condoléances à l’Eglise de la part des leader civils et religieux, et aussi des orthodoxes et des musulmans”

Istanbul (Agence Fides)– Le P. George Marovitch, porte-parole de la Conférence épiscopale de la Turquie, joint par téléphone à Istanbul, raconte la douleur et l’amertume de la communauté catholique en Turquie, après l’assasinat du missionnaire italien don Andrea Santoro : “Nous sommes très tristes et troublés par l’assasinat de don Andrea, dans l’église de Trébizonde. La ville se trouve dans le vicariat apostolique d’Anatolie, guidée par S.E.Mgr. Luigi Padovese, évêque de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins. A présent le vicariat est en ordre et en contact constant avec les autorités locales et la police. Nous recevons continuellement des messages de condoléances et de solidarité des autorités civiles, des lieder d’autres confessions chrétiennes et de religieux musulmans”.

Le P. George raconte la préoccupation de l’Eglise locale : “Nous attendons les résultats des enquêtes. Plusieurs pistes sont suivies pour comprendre le motif. Cela pourrait être le geste isolé d’un fou, d’un déséquilibré. Cela pourrait être une réaction à l’intérieur de l’onde de haine et de fondamentalisme, déclanchée dans les pays arabes après la publication des vignettes satyriques sur le prophète Mahomet au Danemark. Mais la piste de l’assasinat pourrait également être celle de la délinquance organisée : en effet, don Andrea, aidait souvent les jeunes filles tombées dans le réseau de la prostitution. Cela pourrait avoir attiré l’hostilité de bandes criminelles qui gèrent le réseau de l’exploitation”. 

Le porte-parole continue : “C’est un jour très triste pour l’Eglise en Turquie. Nous avons reçu des messages de proximité, condoléances et solidarité de la part des civils et de religieux. Les autorités politiques ont condamné les événements et promis la protection des chrétiens. Le Premier Ministre Erdogan, en se référant à l’histoire des vignettes, a dit que chaque réaction violente est des pus injustifiées et a exprimé son désappointement pour l’assasinat du prêtre. Divers leader chrétiens orthodoxes nous ont exprimé leur pleine solidarité. Même certains leader musulmans ont condamné l’événement en expliquant que selon l’Islam, si on tue un homme c’est comme si on tuait toute l’humanité”.

Le P. George a un souvenir personnel de don Andrea : “Il venait de temps en temps à Istanbul, s’arrêtait au siège de la Conférence épiscopale, priait dans la chapelle où Mgr Angelo Roncalli aimait se recueillir en prière quand, avant d’être élu comme Pontife, il a servi le Saint-Siège comme diplomate en Turquie. Il vivait dans sa petite mission à Trébizonde comme homme de dialogue et de paix. Il était aimé de tous pour le bien qu’il faisait chaque jour aux populations locales. Une dizaine de catholiques vivent à Trébizonde, mais son église était fréquentée par des fidèles orthodoxes et aussi des musulmans. Don Andrea avait une grande capacité à accueillir et beaucoup se tournaient vers lui pour demander toute sorte d’aide qu’il dispensait sans réserve”.

Puis le porte-parole parle de la situation des chrétiens en Turquie : “Actuellement nous vivons dans un climat d’incertitude et on sent un peu de tension. Mais il n’y a pas de grande peur, tant que l’Eglise maintient d’excellents rapports de dialogue tant avec les autorités civiles qu’avec les leader musulmans. Les funérailles de don Andrea seront célébrées à Rome. L’Eglise en Turquie organisera une célébration de commémoration ces prochains jours. Tous les leader religieux nous ont déjà donné leur disponibilité pour être présents”. 

“Je ne crois pas que l’homicide de don Andrea – conclut le P. George – puisse avoir des répercussions politiques ou d’autres conséquences : le gouvernement a l’intention de faire en sorte que la situation ne dégénère pas. Et nous croyons aussi que d’un mal le Seigneur pourra faire naître un bien pour la petite communauté catholique de Turquie”.  (MG) (Agence Fides  6/2/2006  righe 50 parole  639)

Istanbul  -Il n’y a pas d’escalade de violence : je crois que ce geste tragique restera un geste isolé”, déclare un missionnaire dominicain à Istanbul

(Agence Fides) – Les messages de condoléance provenant des diverses communautés religieuses catholiques en Turquie se succèdent. Cette attitude contribue à nourrir l’espérance des missionnaires et des religieux qui vivent dans le pays secoué après l’homicide de don Andrea.

Joint par téléphone, Don Claudio Monge, de la communauté des Dominicains à Istanbul, explique : “Notre coeur est mêlé de douleur et de tristesse : nous connaissions don Andrea et appréciions son engagement pastoral. Mais nous voulons dire qu’actuellement nous n’avons pas de motifs particuliers pour dire que les choses changent dans le pays, sur le plan des rapports islamo-chrétiens. Il n’y a pas d’escalade de la violence : je crois que ce geste tragique restera un geste isolé, et il est peut-être lié aussi à d’autres motivations, plutôt qu’à la haine religieuse. Ce qui nous préoccupe c’est la clé de lecture offerte par les mass media occidentaux, qui raisonnent presque toujours dans une logique de contre position et de violence. On ne peut représenter l’Islam comme une religion violente pour soi. Je voudrais rappeler que beaucoup de musulmans nous ont contactés, téléphoné et rendu visite pour exprimer leur douleur, leurs condoléances et la préoccupation partagée quant à la possible dégénérescence de cet assassinat et au déclanchement d’autre violence. Nous devons chercher à fuir les interprétations idéologiques très dangereuse pour l’opinion publique”.

Don Claudio poursuit : “Le futur du monde globalisé est toujours plus une cohabitation nécessaire et indispensable des cultures et de fois. C’est cela dont don Andrea a été témoin par sa propre vie. Lui rendre hommage et honorer sa mémoire signifie oeuvrer dans cette direction, travailler pour le dialogue, les relations et la paix”. (AP) (Agence Fides 7/2/2006 lignes 25 mots 300)

ITALIE - Mgr Andreozzi : “La foi aide à croire que la mort de don Andrea portera des fruits de vocations futures et de services missionnaires”. Mgr Bressan : “les litiges entre les groupes religieux se transforment en pleine liberté religieuse, dans le respect mutuel, le dialogue constructif et les collaborations pour le monde entier”
Rome (Agence Fides) – “Je me trouve encore au Brésil après la rencontre des italiens ‘Fidei Donum’ en Amérique latine, où le désir de nos prêtres de continuer le service missionnaire dans d’autres églises a été unanime, quand la nouvelle douloureuse de don Andrea en Turquie est tombée” écrit Mgr Giuseppe Andreozzi, Directeur du Bureau pour la Coopération missionnaire entre les Eglises de l’Eglise catholique italienne (Cei) et Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires en commentant la mort de don Andrea Santoro, prêtre Fidei Donum du diocèse de Rome, tué le 5 février à Trébizonde. “Les témoignages sur don Andrea montrent sa grande ardeur missionnaire et son désir de se dépenser sur les frontières difficiles de l’évangélisation des peuples parce que l’Evangile suscite la fraternité entre les personnes, les cultures et les religions. Combien plus les folies des hommes semblent rendre difficile cet objectif, la mort de don Andrea est un grain tombé en terre et la foi aide à croire qu’elle portera des fruits de vocations et de services missionnaires.”

Parmi les nombreux témoignages de solidarité provenus des prêtres Fidei Donum, des missionnaires et des églises locales, Mgr Andreozzi cite le message envoyé par S. Exc. Mgr Luigi Bressan, Archevêque de Trento, Président de la Commission épiscopale pour l’Evangélisation des Peuples et la Coopération entre les Eglises de la Cei au Cardinal Camillo Ruini et à l’Eglise de Rome. Mgr Bressan s’unit à la souffrance de l’église présente à Rome, “pour la perte d’un fils si généreux qui s’est offert comme "Fidei Donum" pour être au service d’une communauté aussi petite en terre turque et pour la promotion du dialogue et de la collaboration entre les groupes religieux de diverses inspirations”. “Je prie pour qu’il soit dans la lumière pleine du Christ – poursuit le message – qu’il a proposé aux fidèles dans son ministère pastoral à Rome et qu’il a désiré faire connaître aussi en terre lointaine avec un généreux esprit missionnaire”. L’archevêque Bressan souhaite que don Andrea, “martyr par amour du Christ et de son église”, intercède maintenant depuis le ciel pour que toutes les paroisses “aient vraiment un visage missionnaire et que les litiges entre les groupes religieux se transforment en pleine liberté religieuse, dans le respect mutuel, le dialogue constructif et la collaboration pour le monde entier”. 

Les prêtres diocésains “Fidei Donum” prennent le nom de l’encyclique du Pape Pie XII, justement la “Fidei Donum”, du 21 avril 1957, dans laquelle le Pape appelait les évêques des diocèses plus anciens à inviter les prêtres et les laïcs comme “don de la foi” aux diocèses des jeunes églises d’Afrique. Un tel appel s’est ensuite étendu aussi aux autres continents. Ces mois-ci une série d’initiatives est soutenue pour réfléchir et relancer ce service missionnaire en vue du 50e anniversaire de la publication de l’encyclique. (S.L.) (Agenzia Fides 8/2/2006, righe 38, parole 516)
Luanda - Aujourd’hui obsèques du P. José Afonso Moreira, missionnaire de 80 ans tué de 7 coups de feu dans son lit 
(Agence Fides)- Ce matin à 10h locale les obsèques du P. José Afonso Moreira ont eu lieu. Ce missionnaire portugais de la Congrégation du Saint-Esprit (Spiritains) octogénaire a été tué hier, le 9 février dans sa résidence à Bailundo, à 60 kilomètres au nord de Huambo, en Angola (voir Fides 9 février 2006). Les obsèques ont été célébrées dans l’église de la mission locale de Mgr José de Querisós Alvers, Archevêque de Huambo. Différents confrères du religieux tué se sont rendu à Bailundo depuis la capitale Luanda, par avion militaire mis à leur disposition par le gouvernement local. Effectivement Bailundo est une localité isolée privée de routes et donc difficile à atteindre en voiture.


On a appris de nouveaux détails sur les circonstances tragiques de la mort de l’ancien missionnaire. “Le P. Moreira a été tué de 7 coups de feu tiré à distance rapprochée qui l’ont tué au visage” disent les sources de l’Eglise angolaise. “Le missionnaire était à peine parti se coucher, qu’une quinzaine de personnes armées ont fait irruption dans sa chambre et l’ont tué sans même lui laisser le temps de descendre de lit”.


Concernant les auteurs du délit la thèse avancée est celle de bandits et non de personnes qui auraient agi pour un motif d’ordre religieux. “La piste du banditisme apparaît évidente aussi car la maison du missionnaire a été mise sens dessus dessous et le catéchiste qui assistait le missionnaire a tout de suite été menacé pour leur remettre les objets de valeur qui en réalité n’existaient pas” rapportent les sources. “Malheureusement le phénomène du banditisme est toujours plus répandu et on risque vraiment d’être tué pour rien”.


“Le P. Moreira était bien aimé de tous car il a rendu un témoignage authentique d’amour pour la mission aussi lors de temps très difficiles” soulignent les sources. “Effectivement le missionnaire a prêté son action sans interruption à Bailundo pendant plus de 40 ans, aussi durant la dramatique guerre civile de 1975 à 2002. La localité a été conquise par la guérilla de l’UNITA (Union Nationale pour l’Indépendance Totale de l’Angola) puis par l’armée de Luanda. Mais le  P. Moreira a toujours réussi à conserver sa propre neutralité sans céder à des compromis avec personne, pour pouvoir annoncer l’Evangile et servir le prochain dans la liberté des fils de Dieu”. (L.M.) (Agenzia Fides 10/2/2006 righe 26 parole 386)

Famille
Publication de la prière officielle et des intentions de prière pour la Ve Rencontre Mondiale des Familles, qui se tiendra en juillet prochain à Valencia

Valencia (Agence Fides) - La Ve Rencontre Mondiale des Familles (EMF) a désormais sa prière officielle, comme l’a annoncé le Comité d’organisation. Cette prière a été préparée par la Commission pour la famille de la Conférence épiscopale espagnole et par la Commission diocésaine pour la Liturgie de l’Archidiocèse de Valencia. Des intentions de prière ont également été préparées : elles sont distribuées dans toutes les paroisses pour être lues pendant la Messe jusqu’à la célébration de la Rencontre, convoquée par le Saint-Père à Valencia du 1er au 9 juillet prochain. L’objectif de ces intentions de prière, qui s’inspirent des documents et des écrits du Saint-Père Benoît XVI sur la famille, est de promouvoir un esprit de prière et de préparation de l’EMF au cours des prochains mois. On trouve la prière sur le site officiel de la Rencontre : http://www.wmf2006.org

Entre-temps se poursuit le travail de sensibilisation en vue de ce grand événement. L’Évêque auxiliaire de Valencia, Mgr Esteban Escudero, a présenté la Rencontre des Familles aux professeurs des différentes facultés de Valencia afin d’encourager la participation du monde universitaire. L’Association Valencienne de la Famille et des Familles Nombreuses (AVAFAM), qui réunit près de 1.500 familles, a lancé une campagne pour promouvoir l’accueil des pèlerins qui participeront à cette Rencontre de la part des familles valenciennes. Le Président de l’AVAFAM a évoqué le caractère traditionnellement généreux des familles nombreuses, en soulignant que la Ve Rencontre des Familles est une occasion pour le démontrer. 


La Rencontre Mondiale des Famille débutera le 1er juillet par une Foire Internationale des Familles, qui se conclura le 7 juillet. Du 4 au 7 juillet est prévu un Congrès international théologico-pastoral qui traitera des thèmes-clés relatifs à la famille et réfléchira sur la transmission de la foi à l’intérieur de la famille. Parallèlement, un autre Congrès sera célébré pour les jeunes – de 16 à 25 ans – pour analyser leurs problèmes et y donner une réponse chrétienne. Enfin, un troisième Congrès sera réservé aux grands-parents, pour soutenir leur activité essentielle et irremplaçable dans la famille.   

Le 8 juillet se tiendront des Célébrations eucharistiques par groupes linguistiques et une Rencontre festive avec les témoignages des familles sur leur expérience de foi. Dimanche 9 juillet, la Rencontre s’achèvera par une Liturgie eucharistique solennelle, au cours de laquelle des couples qui ont fêté leurs 50 ans de mariage renouvelleront leur engagement conjugal. (RG) (Agence Fides 2/2/2006)  

Le site de la Ve Rencontre Mondiale des Familles, plurilingue :

http://www.wmf2006.org
Mission
Caracas - Pendant la Journée de l’Enfance Missionnaire sur le thème « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église », relance du Rosaire Missionnaire Vivant comme force spirituelle pour l’Oeuvre   

(Agence Fides) – « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église » : tel est le thème de la Journée de l’Enfance Missionnaire qui, au Venezuela, a été célébrée dimanche dernier, 29 janvier. Les enfants et les jeunes de l’Oeuvre pontificale de l’Enfance Missionnaire des diverses paroisses et écoles du pays se sont réunis à l’école de Notre-Dame de la Consolation à Caracas pour célébrer la Journée et le 163e anniversaire de l’Enfance Missionnaire. Cette Journée a débuté par l’accueil des différents groupes à 8 heures du matin. Puis à 9 heures, le Nonce apostolique Mgr Giacinto Berlocco a présidé la célébration de la Messe. Avec lui ont concélébré le P. José Rafael Romero Linares, Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires, et le P. Celerino Anziano, Secrétaire national de l’Enfance Missionnaire.   

Le moment central de la journée a été le concours « Qui veut être missionnaire ? », avec des questions sur le catéchisme, la Bible, l’Enfance Missionnaire, la Mission, les catéchèses pour la Journée 2006. L’école « La Concezione » de Montalban a remporté le concours. Après le repas, diverses activités étaient organisées (chants, théâtre, danses...) sur des thèmes relatifs au Pape, à l’Église ou à la mission. À la fin de la rencontre, a été célébré un rite d’envoi missionnaire et le lancement de l’initiative du Rosaire Vivant : les enfants et les jeunes se sont engagés à faire du Rosaire Missionnaire une force spirituelle pour l’Enfance Missionnaire, selon le slogan : « Rosaire Vivant, force de prière pour les enfants courageux qui aiment la mission ». (RG)  (Agence Fides 1/2/2006)  

Rome - Après tant de souffrance on voit des signes concrets d’espérance” dit l’évêque de Butembo-Beni dans l’est du Congo
(Agence Fides)- En visite ad limina à Rome, Mgr Melchisedec Sikuli Paluku, évêque de Butembo-Beni, dans le nord Kivu, la partie orientale de la République Démocratique du Congo déclare : “L’est du Congo a souffert et continue de souffrir à cause de la guerre civile, mais finalement on voit des signes concrets d’espérance”
“Nous ne pouvons pas oublier que l’est du Congo a eu au moins 3 millions de morts à cause d’une guerre qui a certainement eu des complicités locales, mais qui s’est imposée de l’étranger. En tant qu’Eglise nous travaillons à la réconciliation nationale, mais cela n’exclut pas que la justice suive son cours sur le plan international également” dit l’évêque.


“Les régions qui ont le plus souffert à cause de la guerre civile sont l’Ituri, au nord-est de la frontière avec l’Ouganda, et le nord et le sud Kivu, à l’est, à la frontière avec le Rwanda et le Burundi. Ces derniers mois, dans cette région, on a vérifié quelques changements positifs. La police et l’armée nationale congolaise se sont réparties dans les régions, avec l’appui de la MONUC (la mission des Nations Unis en République Démocratique du Congo) pour garantir l’ordre. Il y a encore beaucoup à faire mais au moins on commence à voir la présence de l’Etat centralisé aussi dans les zones plus périphériques du pays. Malheureusement les militaires ne se comportent pas toujours de façon correcte avec la population, soit à cause des salaires bas ou parce qu’il manque encore une vraie culture démocratique” affirme Mgr Sikuli. “Pour cette raison l’Eglise a adopté voici deux ans un programme de formation sociale et politique et d’instruction civique seulement parce que nous souhaitons la venue d’un vrai état démocratique qui est le seul moyen de garantir une paix définitive. Personne ne doit se sentir exclu de la vie politique du pays et les citoyens doivent avoir des référents qu’ils élisent, pour l’instruction, la santé et toutes leurs exigences. Jusqu’à présent au contraire, seules les confessions religieuses et en particulier l’Eglise catholique, sont en mesure d’offrir l’instruction et les soins sanitaires”.


“L’Eglise ne veut pas entrer en politique, mais c’est une mère qui veut donner la possibilité à ses propres fils de grandir à travers un programme d’instruction” continue l’évêque. “Le résultat du référendum constitutionnel de décembre, qui a vu la nette approbation du texte constitutionnel, est sûrement un signal fort du désir de changement de la société civile congolaise, particulièrement celle de l’est, qui a beaucoup souffert à cause de la guerre. C’est une réponse civile et pacifique favorable à l’activité d’éducation civique de l’Eglise. Nous entendons continuer également notre action d’éducation civique après les élections générales de juin, parce que nous voulons aider les Congolais à construire un véritable Etat de droit”.

“Notre principal devoir reste toutefois celui de l’évangélisation et de l’annonce de la Bonne Nouvelle” continue l’évêque de Butembo-Beni. “Je remercie le Seigneur pour les 100 ans du diocèse que nous fêterons cette année. J’ai l’intention de visiter toutes les paroisses du diocèse pour inviter les fidèles à réfléchir sur l’histoire de l’évangélisation sur notre territoire afin de donner un nouvel élan et continuer à répandre à tous le message évangélique porté par les missionnaires. Nous avons un laïcat fervent réuni dans divers mouvements religieux dont naissent continuellement des vocations sacerdotales et religieuses”.


“Il existe aussi dans mon diocèse le problèmes de diffusion des sectes, même si il se développe de façon moins grave par rapport aux grandes villes comme Kinshasa” dit Mgr Sikuli. “En effet ces groupes prolifèrent grâce au désespoir des habitants des quartiers les plus pauvres des grands centres urbains en promettant de résoudre leurs problèmes de façon simple. C’est vraiment dans ce cas que l’on peut parler d’“opium des peuples” qui provoque des dommages terribles, comme l’événement triste des “enfants sorciers”. Il s’agit d’un phénomène nouveau dû à quelques sectes qui convainquent les parents des jeunes d’avoir un sorcier dans la famille et de l’éloigner afin d’éloigner avec lui tous les ennuis. Dieu merci, ce problème similaire n’existe pas dans mon diocèse”. 

“Derrière les sectes peut se cacher le but d’affaiblir l’Eglise catholique, qui fait tant pour garder le pays uni. Mais c’est un projet voué à l’échec. Beaucoup de personnes qui s’étaient laisser touchées par les sectes redeviennent des fidèles membres de l’Eglise catholique parce qu’elles comprennent où se trouve la vérité” conclut l’évêque. (LM.) (Agence Fides 7/2/2006 lignes 60 mots 750)

Nigeria

Lagos - Il ne s’agit pas d’une haine spécifique contre les catholiques… mais d’un phénomène qui a peu à voir avec la religion, car il y a des instrumentalisations politiques qui visent à exploiter les divisions de la société nigérienne pour leurs propres objectifs” précise le Nonce apostolique au Nigeria
(Agence Fides)- “Il ne s’agit pas d’une haine spécifique contre les catholiques” dit Son Excellence Mgr Renzo Fratini, Nonce apostolique au Nigeria, en arrêtant plusieurs organes d’information qui avaient affirmé que la communauté catholique était particulièrement prise dans le viseur des extrémistes musulmans.


“Il est vrai qu’il existe depuis quelque temps des tensions entre les musulmans et les chrétiens, ensuite pas seulement catholiques mais il s’agit d’un phénomène qui a peu à voir avec la religion car il y a des instrumentalisations politiques qui visent à exploiter les divisions de la société nigérienne pour leurs propres objectifs” précise le Nonce.


“La protestation contre les vignettes est seulement un prétexte. Vue de l’Europe il est facile de penser qu’elle soit une contestation unique qui puisse expliquer les violences au Nigeria comme celles qui se passent dans d’autres pays. Au contraire, il faut tenir compte de la contestation spécifique du Nigeria” affirme Mgr Fratini.


“Effectivement” poursuit le Nonce “les manifestations, dégénérées dans la violence de ces derniers jours, avaient été organisées non seulement pour protester contre les vignettes mais aussi en opposition à un amendement à la constitution qui permettrait au Président Olusegun Obasanjo de se diriger vers un troisième mandat en 2007”. 


“D’autre part ce qui arrive dans d’autres pays a certainement un reflet et contribue à alimenter la tension dans le pays”conclut le Nonce. 


Après les violences à Maiduguri (voir Fides 20 février 2006), on a observé d’autres affrontements à Bauchi, 250 kilomètres au sud de Maiduguri. D’après ce qui est rapporté par la presse locale une dizaine de personnes auraient trouvé la mort dans les affrontements explosifs quand la nouvelle qu’un enseignant d’un lycée local avait confisqué un document islamique qu’une élève lisant en classe, suivie par d’autres voix qui parlaient d’une profanation grave du Coran fut diffusée. En ce moment les sources de l’église locale ne sont pas en mesure de confirmer le nombre de victimes. Le diocèse de Bauchi avait organisé une retraite spirituelle qui devait être guidée par Mgr Ignatius Ayau Kaigama, archevêque de Jos. La retraite a été annulée à cause des violences. (L.M.) (Agenzia Fides 21/2/2006 righe 31 parole 398)

Développement de l’homme
Rome - Le réseau de la Caritas au secours des dizaines de milliers de personnes touchées par la famine dans la corne de l’Afrique où plus de 8 millions de personnes risquent la faim
(Agence Fides)- Devant l’urgence alimentaire en Afrique, la Caritas Internationale a lancé un appel invitant à la solidarité internationale. L’agence catholique a demandé 1 million 200 mille dollars pour nourrir des femmes, des enfants et des personnes anciennes au Kenya, où les denrées alimentaires ont du mal à atteindre les personnes qui en ont le plus besoin.

Dans un rapport sur l’urgence alimentaire élaboré par Caritas au Kenya on affirme que certaines personnes sont mortes et que 3 millions et demi de kenyans souffrent de faim et ont besoin de l’envoi urgent de nourriture. La priorité est manifestement d’empêcher toute perte de vie humaine ultérieure” affirme Mgr Martin Kivuva, Président du Développement de Caritas au Kenya.

L’organisation caritative catholique a élaboré un projet pour assister 45 mille personnes, parmi lesquelles plus de 30 mille recevront directement des aides alimentaires et plus de 14 mille recevront des aliments hautement énergétiques supplémentaires. Le programme est tourné de façon particulière vers les enfants et les femmes mal nourris, y compris des femmes enceintes et en phase d’allaitement, qui nécessitent une intégration alimentaire. 


Le programme a pour but d’atteindre les personnes qui ne reçoivent pas de nourriture par le programme de distributions alimentaires de la part du gouvernement ou d’organisations non gouvernementales internationales. D’après les chiffres recensés des divers diocèses kenyans, beaucoup de personnes n’ont pas encore reçu de nourriture. Par exemple, à Isiolo, une des régions majoritairement touchées par la sécheresse, les rations gouvernementales ont seulement atteint 10% de la population. Dans certaines régions, la population mal nourrie est trop faible et n’arrive pas à atteindre les centres de distribution alimentaire. La Caritas essaie d’aider ces personnes ainsi que les malades, comme ceux touchés par le Sida qui ne sont pas capable de recevoir la nourriture tout seul.

Caritas Kenya supervisera le projet, en collaboration avec d’autres organisations caritatives catholiques, pour assurer la transparence maximum dans la distribution alimentaire et éviter que les denrées alimentaires destinées à ceux qui en ont vraiment besoin ne soient vendues sur le marché de façon illicite. 

On prévoit aussi de fournir à 18 mille paysans du nord-est du Kenya des graines résistantes  à la sécheresse qui seront utilisées quand les pluies reprendront.

45 autres mille dollars sont nécessaires pour porter de la nourriture à Djibouti, où des famines à répétition ont mis en danger de mort plus de 150 mille de personnes. La situation est vouée à s’aggraver car les pluies qui tombent normalement d’octobre à février ne sont pas encore arrivées. 


Le manque de pluies a surtout touché les bergers qui dépendent des réservoirs d’eau fluviale et de l’herbe des prairies pour alimenter le propre troupeau. L’unique fonds de soutien économique provient de la vente de lait et de la viande des animaux, qui leur permet d’acheter d’autre nourriture. Les animaux squelettiques ne permettent plus d’obtenir ce revenu et les éleveurs sont contraints à se réfugier en ville à la recherche de nourriture.


Caritas Djibouti prévoit de fournir des aides alimentaires à 200 familles à l’intérieur du pays en utilisant le réseau des missions catholiques du pays. 


Plus de 8 millions de personnes risquent la famine qui a touché l’Ethiopie, la Somalie, le Kenya et Djibouti. (L.M.) (Agenzia Fides 16/272006 righe 43 parole 509)

QUAESTIONES

ASIE/TURQUIE - L’Eglise catholique en Turquie, d’après les archives de l’Agence Fides 

Rome (Agence Fides) – Pour offrir aux lecteurs un approfondissement sur la situation de l’Eglise catholique en Turquie, nous indiquons les articles suivants publiés par l’Agence Fides, avec les “liens” respectifs sur le site Internet de l’Agence 

ASIE/TURQUIE – Le chemin oecuménique va de l’avant, alors que, dans la société turque, l’attente grandit pour la visite du Pape Benoît XVI 
ASIE/TURQUIE – Climat détendu entre chrétiens et musulmans en Turquie, à la ville des cérémonies pour la Semaine de l’Unité des Chrétiens 
ASIE/TURQUIE - La Fête de Saint Pierre à Antioche: occasion précieuse de coopération oecuménique et de dialogue inter-religieux 

ASIE/TURQUIE – L’Université Pontificale “Antonianum” et l’Université Mustafa Kemal en Turquie se rencontre au Symposium œcuménique “Paul, Apôtre entre Tarse et Antioche: archéologie, histoire, religion” 
ASIE/TURQUIE – Chrétiens et musulmans unis pour dire “Non” à l’union homosexuelle – Soutien des catholiques turcs à la manifestation de Madrid 
ASIE/TURQUIE – Jean Paul II prophète de l’oecuménisme, inspire le chemin sur des nouveaux sentiers de dialogue et de paix 
ASIE/TURQUIE – De grandes espérances pour la Commission bilatérale Eglise/Etat pour la reconnaissance officielle de la communauté catholique 
ASIE/TURQUIE – Pas historique en avant pour la reconnaissance juridique de l’Eglise Catholiue: pour la première fois dans l’histoire de la République en Turquie, le Premier Ministre Erdogan reçoit les Evêques catholiques
(Agence Fides 6/2/2006)

“Liens »:

ASIE/TURQUIE - Le chemin oecuménique va de l’avant, alors que, dans la société turque, l’attente grandit pour la visite du Pape Benoît XVI
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=8378&lan=ita
ASIE/TURQUIE - Climat détendu entre chrétiens et musulmans en Turquie, à la ville des cérémonies pour la Semaine de l’Unité des Chrétiens
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=8355&lan=ita
ASIE/TURQUIE - La Fête de Saint Pierre à Antioche: occasion précieuse de coopération oecuménique et de dialogue inter-religieux
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=6873&lan=ita
ASIE/TURQUIE - L’Université Pontificale “Antonianum” et l’Université Mustafa Kemal en Turquie se rencontre au Symposium oecuménique “Paul, Apôtre entre Tarse et Antioche: archéologie, histoire, religion”http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=6757&lan=ita
ASIE/TURQUIE - Chrétiens et musulmans unis pour dire “Non” à l’union homosexuelle – Soutien des catholiques turcs à la manifestation de Madrid
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=6736&lan=ita
ASIE/TURQUIE - Jean Paul II prophète de l’oecuménisme, inspire le chemin sur des nouveaux sentiers de dialogue et de paix
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=6036&lan=ita
ASIE/TURQUIE - De grandes espérances pour la Commission bilatérale Eglise/Etat pour la reconnaissance officielle de la communauté catholique
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=3769&lan=ita
ASIE/TURQUIE - Pas historique en avant pour la reconnaissance juridique de l’Eglise Catholiue: pour la première fois dans l’histoire de la République en Turquie, le Premier Ministre Erdogan reçoit les Evêques catholiques
http://www.fides.org/aree/news/newsdet.php?idnews=3430&lan=ita
AFRICA/CONGO RD - L’est del Congo-Fiche
Rome (Agence Fides)- Dans les provinces orientales de la République Démocratique du Congo à la frontière avec l’Ouganda et le Rwanda, se livre une guerre perdue depuis 1998, alors que les troupes ougandaises et rwandaises ont occupé le territoire. A leurs côtés une série de mouvements de guérillas congolaises se battent contre le gouvernement de Kinshasa. Au fil des années des scissions se sont crées à l’intérieur de ces milices et beaucoup d’alliances se sont inversées : l’ami d’hier est devenu l’ennemi d’aujourd’hui et vice-versa.

Le bilan du conflit est impressionnant : au moins 3 millions de morts de 1998 à aujourd’hui. Soit 4 fois les victimes du génocide rwandais, plus de six mille cinq cents fois l’attaque du 11 septembre.

L’enjeu de cette lutte sans fin demeure le contrôle des ressources naturelles : cobalt, cuivre, cadmium, pétrole, diamants, germanium, or, argent, manganèse, uranium, radium, bauxite, fer, carbone. Des multinationales, des organisations criminelles, des trafiquants en tout genre soustraient chaque jour ces richesses au peuple congolais. Prenons le cas des diamants. Les autorités d’Anvers (Belgique) où 90% des diamants mondiaux sont vendus, achetés et taillés, ont calculé que les diamants sont exportés annuellement de la RDC pour environ 600 millions de dollars : mais parmi ceux-là, seule l’exportation d’une valeur de 180 millions de dollars est légale. Et cela est vrai pour le coltan réputé, duquel on extrait le tantale, minéral indispensable pour l’industrie électronique. 


Au milieu de tant de violence et de tant d’exploitation des ressources, ces richesses restent-elles ainsi aux mains de la majorité des 57 millions de congolais ? Bien peu si on regarde les données suivantes. Un million et huit cent mille congolais sont réfugiés internes dans leur propre pays, trois cent mille autres sont réfugiés dans d’autres pays ; l’espérance moyenne de vie est de 48,93 ans (46,83 ans pour les hommes et 51 pour les femmes). Un million trois cent mille personnes contaminées par le Sida (soit 4,9 % de la population adulte) et les morts causés par l’épidémie sont au nombre de cent vingt mille. Le revenu moyen par tête est inférieur à 600 dollars par an. Enfin le Congo est débiteur vis-à-vis de l’étranger de 11 milliards 906 millions de dollars soit 302,7 % du Produit Intérieur Brut (PIB). (M.G.) (Agence Fides 7/2/2006 lignes 32 mots 386)

VATICAN - Le Card. Crescenzio Sepe, Préfet pour l’Evangélisation des Peuples, en mémoire de don Andrea Santoro  

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Si le grain tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; si au contraire il meurt, il produit beaucoup de fruit” (Jn 12,24). Tel était le verset de l’Evangile que don Andrea Santoro répétait de nombreuses fois, d’après le témoignage de tous ceux qui lui étaient proche. Presqu’un programme de vie à se souvenir continuellement ou en considérant sa mort, un présage et une annonce que le sacrifice de sa propre existence à cause de l’Evangile ne serait pas resté sans fruit. Don Andrea n’était certes pas un naïf ou un imprudent : il avait étudié à fond et connaissait bien la culture et le milieu dans lequel il avait choisi de vivre. Il savait qu’il ne fallait pas exclure aussi un geste extrême tel que celui qu’il l’a emporté. Il aimait Dieu profondément et aimait tous les frères que le Seigneur avait mis sur son chemin avec la même intensité, tant à Rome qu’en Turquie. Du reste il existe un lien inséparable entre l’amour de Dieu et l’amour du prochain : “Tous les deux s’appellent si étroitement que l’affirmation de l’amour de Dieu devient un mensonge si l’homme se ferme à son prochain ou plus encore s’il le hait...aimer son prochain est aussi une route pour rencontrer Dieu, et où fermer les yeux sur son prochain rend aveugle aussi devant Dieu”. (cf. Deus Caritas est, n.16). La possibilité de sacrifier sa propre vie à cause de l’Evangile fait partie de la valise de chaque missionnaire. La mort violente n’est pas un incident de parcours, mais l’offerte suprême, ultime et totale, de la propre existence que le missionnaire remet entre les mains du Seigneur, avec conscience et amour, en sachant que le sang versé ne sera pas stérile, mais se transformera au contraire en nourriture et source de vie pour la communauté locale pour l’Eglise entière. Don Andrea est parti missionnaire du diocèse de Rome, de l’Eglise baignée du sang des apôtres Pierre et Paul et construite sur le sacrifice d’une foule innombrable de martyrs. Il est retourné sur les lieux des origines de l’Eglise même, d’où il avait commencé à répandre la bonne nouvelle de l’Evangile pour l’oeuvre de saint Paul, apôtre des Gentils. Ce qu’il avait reçu de cette terre dans la foi, comme chrétien, il voulait presque le redonner. Don Andrea est parti pour la Turquie non pas pour faire du prosélytisme, s’opposer à la réalité dans laquelle il vivait, changer la société en s’imposant : il a été un missionnaire par sa simple présence, priante et attentive aux pauvretés matérielles et spirituelles qui l’entouraient, tout pris par l’amour de Dieu et des personnes à ses côtés. “Celui qui a besoin de moi et que je peux aider, celui-là est mon prochain”, écrit le Saint-Père Benoît XVI dans son Encyclique “Deus Caritas est” (cfr n.15), et ce concept, étant aussi universalisé reste toutefois concret , “ne se réduit pas à l’expression d’un amour générique et abstrait, qui en lui-même engage peu, mais il requiert mon engagement concret ici et maintenant”. 

Le Père a rappelé à lui don Andrea le jour du Seigneur, après avoir renouvelé le sacrifice de la mort et de la résurrection du Christ pendant la messe, alors qu’il était recueilli en prière dans l’église qui lui était confiée. La communion spirituelle intime et profonde que le prêtre vivait en ces heures est devenue plénitude de vie dans les bras éternels de Dieu. Son sang s’est ajouté à celui de la liste de centaine d’autres missionnaires qui ont trouvé la mort dans le monde alors qu’ils étaient engagés sur mille fronts de la mission : de beaucoup d’entre eux on ne saura jamais rien peut-être ni leur nom ou le lieu où ils sont enterrés. Mais leur mort est précieuse aux yeux de Dieu et l’Eglise entière est débitrice du témoignage de foi, d’amour et de courage qu’ils ont professé. 

Don Andrea était prêtre du diocèse de Rome envoyé en Turquie comme “Fidei Donum”, “don de la foi”. A la vigile du 50e anniversaire de l’Encyclique du Pape Pie XII qui a institué le début de cette forme de service missionnaire particulier, nous prions pour que le sang versé par ce prêtre irrigue le terrain de nos églises locales, s’écoule abondamment dans les coeurs des prêtres, des religieux, se déverse sur les jeunes pour les enflammer et les ouvrir à la mission.  

Alors que nous livrons à la terre la dépouille mortelle de don Andrea, en attente du jour glorieux de la Résurrection et de la joie sans fin, demandons au Seigneur que “le sacrifice de sa vie contribue à la cause du dialogue entre les religions et à la paix entre les peuples” (Benoît XVI, audience générale, 8 février 2006), dans la certitude que quand le Seigneur viendra aux temps et de la façon que Lui seul connaît, l’Eglise et le monde puissent cueillir en abondance les fruits qui naîtront de ce grain de blé semé en terre.  (Card. Crescenzio Sepe)

(Agenzia Fides 9/2/2006; righe 63, parole 852)  

AMERIQUE/ETATS-UNIS - “Les nations riches doivent apprendre qu’aider les pays pauvres à affronter l’épidémie de grippe n’est pas une forme de charité. Ce type de coopération peut permettre de contrôler l’apparition d’une épidémie le plus rapidement possible et donc d’en faire bénéficier toute l’humanité, sans distinction de races, religions, richesse, ou de nationalités. Les individus qui cherchent la sécurité en accumulant des provisions personnelles de médecine devraient savoir que ce type d’efforts égoïstes sont probablement fous”. En exclusive à Fides, le professeur Kevin M. Cahill, M.D., Consultant sanitaire responsable pour la défense en cas d’attaque bactériologique de la ville de New York, commente le risque d’une épidémie globale de H5N1

New York (Agence Fides) – L’un des plus grands experts internationaux de médecine tropicale qui suit de près l’onde de grippe aviaire qui se répand dans le monde est le professeur américain Kevin M. Cahill, Consultant sanitaire responsable de l’antiterrorisme de la ville de New York. Directeur du Centre des Maladies Tropicales du Lenox Hill Hospital de New York. Le professeur Cahill est président et directeur du Center for International Health and coopération de la ville de New York, Professeur de Médecine Tropicale et Parasitologie Moléculaire à la Faculté de Médecine de l’Université de New York, Professeur et Président du Département Sanitaire International au Royal College des Chirurgiens en Irlande, Consultant pour le Service Sanitaire des Nations-Unies et Président général de l’American-Irish Historical Society.


En exclusive pour Fides, le professeur Cahill commente le risque d'une épidémie globale de H5N1.

“La grippe aviaire ou des oiseaux est reconnue comme un problème vétérinaire significatif depuis plus d’un siècle – explique le professeur Cahill. Les oiseaux migrateurs, particulièrement les jeunes oies sont des réserves idéales pour l'infection car ils manifestent peu de symptômes, pendant que la volaille domestique est très vulnérable et en meurt en grand nombre quand une souche du virus pathogène de grippe infecte l'élevage de manière élevée.

La grippe aviaire est causé par un organisme viral de type A. Des recherches scientifiques ont permis d’autres découvertes ; toutes les épidémies sérieuses ont été causées par sous-espèce de virus H5 et H7. On note que ces virus grippaux ont la capacité de changer, modifiant leur structure génétique à couverture protéique pour annuler la protection normale de l’hôte grâce aux anticorps formés en priorité. Finalement la transmission de la grippe aviaire aux hommes est bien documentée et par conséquent les hommes peuvent infecter d’autres hommes.

Ces faits basiques doivent être compris pour comprendre l’actuelle préoccupation pour une potentielle pandémie de grippe aviaire. La découverte globale d’une grippe aviaire humaine globale expose des millions de personnes dans le monde à un danger fatal et cela serait particulièrement dangereux pour la grande majorité qui vivent dans des pays où les programmes pour la santé, les structures médicales, le personnel médical, les vaccins et les médicaments sont complètement inadéquats.

En 2003 un type mortel de grippe H5N1 a été rencontré dans des volailles et des animaux domestiques dans le sud-est asiatique. Cela a été le moment de diffusion épidémique le plus grand jamais enregistré, avec 150 millions de volailles mortes de maladie ou éliminées dans la tentative désespérée de contrôler sa diffusion. Cette forme particulière de grippe aviaire, qui se déplace suivant le parcours des oiseaux migrateurs, a été trouvée récemment dans un vaste territoire géographique de l’Asie à la Russie, à la Turquie, à la Grèce et dans de nombreuses parties de la Chine. Le virus coupable est un organisme résistant qui se transmet avec la salive et les selles des animaux infectés ; les marchés traditionnels bondés de l’Asie sud-orientale offrent un vivier parfait pour sa transmission. La conséquence économique pour l’industrie de la volaille est grave évidemment, l’attention est naturellement focalisée sur la découverte éventuelle d’une variante humaine qui serait bien sûr catastrophique. Pour l’instant on a recensé moins de 100 cas humains se rapportant à la nouvelle souche H5N1, mais plus de la moitié des contaminés sont morts. En 1918 une grippe aviaire s’est transformée en une épidémie humaine avec une mortalité élevée, 50 millions de morts en un an, plus de personnes moururent de cette épidémie grippale que pendant les deux guerres mondiales. 

L’Economist a récemment calculé que si un tiers des américains tombaient malades à cause d’une nouvelle explosion de grippe aviaire les dépenses sanitaires et les gains manquant dépasseraient les 200 milliards de dollars. S’ il y avait une épidémie globale – une pandémie – les mesures à prendre devraient inclure une quarantaine obligatoire qui bouleverseraient complètement les échanges commerciaux normaux, les voyages et le tourisme avec des dommages incalculables pour l’économie globale et aussi la stabilité politique, particulièrement dans les nations plus fragiles et moins développées du monde. 

La menace existante du virus H5N1 tant pour la santé humaine que pour celle vétérinaire est donc très concrète. Une menace d’autre part n’est pas une certitude et tant la nature que l’homme peuvent influer, en modifiant un désastre potentiel. Quand ils changent, certains virus s’affaiblissent et celui qui peut être mortel pour les oiseaux pourrait, espérons, être moins nuisible pour les hommes. Mais le monde ne peut espérer simplement et prier en espérant que celui-ci nous sauve. C’est une nécessité urgente de renforcer les mesures de contrôle, en vérifiant attentivement la diffusion des oiseaux infectés, en vaccinant les volailles domestiques, en isolant immédiatement les zones touchées, en améliorant la surveillance, en développant les initiatives nouvelles pour rembourser les pauvres agriculteurs pour la perte de leurs élevages. Ces systèmes unis à l’éducation publique, peuvent enseigner comment reconnaître le virus H5N1 pendant qu’il est encore surtout un problème aviaire, et encourager les éleveurs locaux à informer des animaux malades les autorités au lieu de les cacher en craignant une perte économique. 

Pour affronter une pandémie humaine, il existe des réponses ou de la part des cliniques individuelles ou de la santé publique. Encore une fois l’éducation est une composante critique pour individualiser les programmes de préparation appropriés. Les gouvernements doivent investir pour développer et stocker des vaccins et des médicaments antiviraux à utiliser pendant une urgence. Ils doivent améliorer la surveillance internationale pour la grippe et comprendre que les maladies infectieuses ne respectent pas les frontières. Les nations riches doivent apprendre qu’aider les pays pauvres à affronter les épidémies de grippe n’est pas une forme de charité. Ce type de coopération peut permettre de contrôler l’apparition d’une épidémie le plus rapidement possible et donc d’en faire bénéficier toute l’humanité, sans distinction de races, religions, richesse, ou de nationalités. Il n’y a simplement pas de place pour l’esprit de clocher face à une pandémie. Les individus qui cherchent la sécurité en accumulant des provisions personnelles de médecine devraient savoir que ce type d’efforts égoïstes sont probablement fous. Des problèmes très concrets doivent être individualisés ; les vaccins et les médicaments qui sont maintenant dans le commerce pourraient ne pas être adaptés, il pourrait y avoir une mutation virale, on pourrait vérifier une résistance aux médicaments et des effets toxiques collatéraux, des choses très probables si on regarde les expériences d’épidémie précédentes. Affronter une épidémie requiert de la connaissance, un calme professionnel, des investissements importants pour préparer le système complet d’infrastructures de la santé publique. La panique et l’égoïsme ne serviront pas aux bonnes intentions.” 

Une brève biographie du Prof. Cahill http://www.fides.org/ita/sanita/2006/cahill_130206.html


 (KC) (13/2/2006 Agenzia Fides; Righe: 89; Parole:1193)

EUROPE/ITALIE - Deus caritas est et le laïc :  une contribution de don Nicola Bux sur l’Encyclique du Pape Benoît XVI 

Rome (Agence Fides) – Nous publions une contribution de don Nicola Bux, professeur à la Faculté de Théologie des Pouilles, Vice-directeur de l’Institut Œcuménique de Bari et consultant de divers dicastères vatican, sur l’encyclique du Pape Benoît XVI “Deus caritas est”.    

“Voici quarante ans Hans Urs von Balthasar donnait aux imprimeries Cordula oder der Ernstfull (tr.fr. Cordula ou l’épreuve décisive) dans lequel il décrivait par avance la naissance d’un système qui serait basé de l’orient à l’occident sur l’autocritique de la raison à la propre perfection et sur le caractère absolu de la liberté : “Au Moyen Age les deux énoncés auraient été en contradiction de manière absolue, parce que ou bien l’être qui peut mesurer la propre raison comme finie, participe de la raison et de la vérité infinie d’une certaine manière, et pour cela peut avoir un principe d’infinité dans la propre liberté, ou bien l’être qui déclare sérieusement que la raison est finie devrait aussi admettre (la raison et la volonté étant deux aspects liés au même esprit) la perfection de la liberté”(p. 61-62). Le grand théologien passe ensuite à l’exploration des quatre thèses sur lesquelles le système se serait arrêté : l’essence qui devient la fonction de l’existence qui se projette librement ; la liberté qui existe seulement comme intersubjectivité ; le cosmos qui peut être imaginé par spéculation comme l’auto communication de la liberté ; enfin, parce que tout l’être est enfermé dans le cercle entre idée et réalité, qu’un Dieu hors de ce cercle est superflu. En découle la conséquence que le système “peut être manipulé sans danger à présent par expérience ”(p 65). 

Ces thèses ont fait évoluer le système dans la forme de la “dictature du relativisme”, comme l’a dénoncé Joseph Ratzinger justement à l’ouverture du conclave. Pour la vérité, en 1998 Jean-Paul II avait publié l’encyclique Fides et ratio dans laquelle il faisait remarquer que “La philosophie moderne, en oubliant d’orienter son enquête sur l’être, a concentré sa propre recherche sur la conscience humaine. Au lieu de faire levier sur la capacité que l’homme a de connaître la vérité, il a préféré souligner les limites et les conditionnements. Diverses formes d’agnosticisme et de relativisme qui ont porté la recherche philosophique à se perdre dans les sables mouvants d’un scepticisme général en sont dérivées. Puis récemment ils ont mis en relief diverses doctrines qui tendent même à déprécier ces vérités que l’homme était certain d’avoir atteint. La pluralité légitime des positions a cédé le pas à un pluralisme indifférent, fondé sur la certitude que toutes les positions se valent : c’est cela l’un des symptômes les plus répandus de la défiance dans la vérité qui est qu’il est donné de vérifier dans le contexte contemporain”(FR 5). On réagit de plus de parties de manière vexée et parfois scandalisée, un peu comme cela s’est passé pour les dernières interventions du Cardinal Ratzinger où on a parlé d’“offensive” cléricale contre les laïcs”, lesquels seraient sur la défensive. Le point est que des laïcs, croyants ou non, en Italie et ailleurs ont aussi pris part à l’“offensive”. Donc, il est compréhensible que le professeur Giulio Giorello ait publié un pamphlet D’aucune église. La liberté du laïc. Editeur Raffaello Cortina, Milan 2005, dans lequel il invite les laïcs à passer à la contre-attaque. Quels laïcs ? Quelque commentateur a avancé l’idée que le laïc devrait chercher à redéfinir son identité.

      Chose difficile ? Si nous abordons le terme par un autre sens, le Compendium du Catéchisme de l’Eglise catholique, récemment dans la réponse à la question : Qu’interdit Dieu quand il commande : “Tu n’auras pas d’autres dieux que moi”? (art. 465) permet d’entrevoir certains types : le laïc est le polythéiste ou l’idolâtre, qui divinise une créature, le pouvoir, l’argent, jusqu’au diable. C’est le superstitieux qui pratique la divinisation, la magie, la sorcellerie et le spiritisme. C’est l’irréligieux qui tente Dieu ou profane le sacré ou carrément vend et achète les réalités spirituelles. C’est l’athéiste qui repousse l’existence de Dieu, se basant souvent sur une fausse conception de l’autonomie humaine. – serait-ce cela le laïc ? – ou c’est l’agnostique enfin, pour qui rien ne peut se savoir sur Dieu, et qui comprend l’indifférence et l’athéisme pratique. Voici quelques types de laïcs à cheval, disons-le ainsi, entre sacré et profane, religion et philosophie. Déjà parce que le visage du laïc de n’importe quel endroit se lit, il s’immisce un peu partout dans le monde comme dans l’église. On peut dire que l’homme naît laïc. A raison quelqu’un a demandé à Giorello : la philosophie suffit-elle ? (Filippo La Porta, Cher Giorello, la philosophie ne suffit pas, Corriere della Sera, 26 juillet 2005, p 35). Déjà parce que ‘l’amour de la sagesse’ devrait porter en avant ou ensuite à la chercher : à présent, que se passe-t-il quand elle se trouve en Dieu ? N’est-ce pas en ce moment que le laïc ‘habite dans le sacré’ ? Jean-Paul II a démontré dans Fides et ratio la quasi inéluctabilité de la rencontre entre foi et raison, parce que aussi bien l’une que l’autre bougent et arrivent à la vérité unique quand on nie cela, un visage anormal naît : le laïc relativiste. Ou encore, quand on affirme que les vérités sont nombreuses. Mais comment cela serait-il ? Par le principe de non contradiction l’une et l’autre ne finiraient-elles pas par s’annuler? Si ensuite on reconnaît que l’homme est faillible, faisant justement de cette affirmation un présupposé scientifique, alors on devrait humblement douter que le relativisme est une équivalence des valeurs mais une concurrence, même sans vouloir les imposer. Mais personne ne vient dire que la concurrence n’implique pas un sentiment de supériorité : autrement comment ferait-on pour concourir. Chaque vision de la vie implique d’être considérée ‘absolue’ et capable de sauver, sauf à s’apercevoir autrement. L’absolu du christianisme – mais de leur façon aussi d’autres religions – est justement dans l’idée et la personne du sauveur. Pourquoi donc s’alarmer ? Admettre la faillibilité de l’homme signifie remonter à la Genèse ; le pluralisme n’est pas de la modernité, si jamais de la contemporanéité ; peut-être la tolérance est moderne, mais à leur époque, un peu toutes les religions ont été tolérantes autrement elles n’auraient pas survécues.

Donc, au lieu de faire un catéchisme laïc et de se définir en négatif, il serait mieux d’admettre que l’homme est un être porté au changement par sa nature: des idées, des religions, des options. On ne peut nier cette évidence. La vie n’est-elle pas un drame ? L’équivalence des valeurs porte à devenir nihiliste, conduit à l’indifférence et à l’immoralité, à l’homicide et au suicide. Le commandement “Tu n’auras pas d’autres Dieu” peut justement éviter tout cela. 
Il ne reste plus qu’à comprendre ce qu’est le laïc : une tentative, à la lumière de l’encyclique Deus caritas est, de ‘traverser’ les opinions en circulation avec le désir de signaler modestement à ces clercs impatients de se mêler aux choses du monde, certaines apories : peut-être pourront-ils mieux discerner s’ils aident – comme devrait l’être – le laïc qui agit pour “ecclésialiser” le monde, au sens plus étymologique et patristique laissé par Balthasar, ou s’ils prêtent main forte, peut-être sans le savoir, au laïcisme que tolèrent des laïcs et des clercs intéressés seulement par l’esprit, par conséquent fonctionnels à la “dissolution pneumatique de l’Eglise”, comme l’a dit Giuliano Ferrara (R.Casadei, Pape de la raison, Temps, 29 avril 2005, p 11). (Don Nicola Bux)  (Agenzia Fides 16/2/2006, righe 79, parole 1.230)
VATICAN - Nouvel Annuaire Pontifical 2006, premier du Pontificat du Saint-Père, présenté au Saint-Père Benoît XVI

Cité du Vatican (Agence Fides) - L'Annuaire Pontifical 2006 a été présenté au Saint-Père Benoît XVI ce matin, 18 février, par le Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat et par Son Exc. Mgr Leonardo Sandri, Substitut à la Secrétairerie d’Etat pour les Affaires Générales. La rédaction du nouvel Annuaire a été confiée à Mgr Vittorio Formenti, chargée du Bureau Central de Statistiques de l’Eglise, au Prof. Enrico Nenna et à d’autres collaborateurs. En revanche le travail complexe d’impression a été confié à la topographie vaticane. Le volume sera prochainement en vente dans les librairies.

Le Saint-Père a remercié pour cet hommage en exprimant son intérêt pour les données illustrées, et en priant de porter l’attestation de sa vive gratitude à tous ceux qui ont collaboré à la nouvelle édition de l’Annuaire, la première depuis son Pontificat. D’après la lecture du volume on peut en déduire certaines nouveautés relatives à l’évolution catholique dans le monde, depuis 2005. 

Au cours d’une telle année 15 nouveaux sièges épiscopaux ont été érigés par le Saint-Père ; 1 siège métropolitain et 1 administration apostolique ont été constitués. En tout, 170 nouveaux évêques ont été nommés. Dans la période qui va de 2003 à 2004 les catholiques sont passés de 1 086 à 1 098 millions dans le monde avec une augmentation absolue de fidèles et un pourcentage égal à 1,1 %. En confrontant ces données avec l’évolution de la population mondiale, dans la même période elle est passée de 6 301 à 6 388 millions, on observe que la présence relative des fidèles catholiques baptisés diminue d’un millième : on passe de 17,2 catholiques pour 100 habitants en 2003 à 17,1 l’année suivante.

La tendance à la croissance de la consistance du nombre de prêtres au monde se poursuit aussi en 2004. En une pareille année le nombre total de prêtres s’atteste sur les 405 891 unités, réparties pour un tiers parmi les prêtres religieux et pour le reste deux tiers parmi les diocésains. Au total les prêtres ont augmenté de 441 unités de 2003 à 2004. Ceci vaut à l’échelle planétaire, parce que pour les simples continents les dynamiques sont différenciées. Devant les augmentations conséquentes pour l’Asie et pour l’Afrique, où on enregistre à la même période + 1 422 et + 840, respectivement, et à une presque stabilité pour l’Amérique et l’Océanie, on met l’Europe avec une diminution de 1 876 unités.

Les diacres permanents, en augmentation depuis 1978, étaient 32 324 en 2004. Ils sont surtout présents en Amérique du Nord et en Europe, avec un quota respectif de 47,3% et de 32,3% en se référant à la valeur mondiale et ils ont augmenté de 2,5% par rapport à 2003 et, si on prend 1978 comme base (quand ils étaient à peine 5 562) il faut conclure que leur taux de développement moyen annuel est nettement élevé. Les candidats au sacerdoce, diocésains et religieux, présentent globalement une évolution positive, étant passés de 112 373 en 2003 à 113 044 en 2004. Toutefois dans ce cas certaines raisons de se préoccuper proviennent de l’Europe, où ces dernières années le déclin est apparu évident. A l’inverse, l’Afrique et l’Asie démontrent une vitalité encourageante de vocations. (S.L.) (Agenzia Fides 18/2/2006 – righe 41, parole 545)

VATICAN - Le Card. Sepe commence sa visite pastorale au Soudan en rencontrant les séminaristes à Khartoum : “L’Eglise a beaucoup confiance en vous et si vous répondez généreusement à la vocation du Seigneur, vous serez les principaux auteurs de la croissance de l’Eglise même, malgré les grands défis que vous devrez affronter”

Khartoum (Agence Fides) – “Je suis content que ma première rencontre sur cette terre bénie du Soudan se passe avec vous. C’est toujours une source de joie et de consolation pour moi de rencontrer un groupe aussi nombreux de jeunes plein d’enthousiasme, qui ont reçu l’appel de notre Seigneur Jésus-Christ, et sont déterminés à continuer son ministère apostolique, pour la construction du Règne de Dieu ici-bas. Recevez aussi la bénédiction du Saint-Père qui pense et prie pour votre formation.” Le Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, le Card. Crescenzio Sepe, a commencé sa visite pastorale au Soudan, pays africain qui chemine péniblement vers la paix mais où il y a encore beaucoup de foyers de guerre allumés, en rencontrant les séminaristes du séminaire de Khartoum ce matin. Le Card. Sepe a célébré la Messe au séminaire dédié à “saint Paul”, qui fête le centenaire de sa fondation cette année, et au cours de l’homélie, il s’est surtout arrêté sur l’importance de la collaboration qui doit être établie entre les formateurs et les séminaristes. Il a recommandé aux séminaristes : “en suivant l’exemple des disciples du Christ, vous devez être des personnes humbles, prêtes à écouter et apprendre de vos enseignants et de tous ceux impliqués dans votre formation”. En revanche le Card. Sepe a dit aux formateurs : “Le devoir délicat pour lequel vous avez été choisis, c’est-à-dire la formation des futurs prêtres, est le devoir le plus important dans l’Eglise. Elle reconnaît pleinement votre dévouement. Les jeunes qui vous ont été confiés attendent indubitablement beaucoup de vous, d’un point de vue spirituel, académique, moral, social : tout ce qui peut les perfectionner sur leur route pour devenir des serviteurs crédibles de la vigne du Seigneur”.


Dans la rencontre avec les séminaristes et les formateurs qui a suivi la messe, le Préfet du Dicastère missionnaire a souligné “la contribution précieuse que le Séminaire a donné au Soudan, en préparant des jeunes enthousiastes pour le ministère pastoral” et il a donc proposé quelques réflexions sur la vocation et la formation sacerdotale : la nécessité d’approfondir la signification de l’appel reçu, l’union et la communion avec Jésus, conduire une vie de service, la chasteté et le célibat, l’esprit missionnaire, l’obéissance et la simplicité de vie. “Sachez, chers séminaristes – a conclu le Card. Sepe -, que l’Eglise a beaucoup confiance en vous et si vous répondez généreusement à la vocation du Seigneur, vous serez les principaux acteurs de la croissance de l’Eglise même, malgré les grands défis que vous devrez affronter.” (S.L.) (Agenzia Fides 18/2/2006, righe 35, parole 416)

Texte complet de l’homélie du Card. Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=91#
Texte complet du discours du Card. Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=92#
VATICAN - La visite pastorale du Card. Crescenzio Sepe se poursuit : “Toute l’Eglise est avec vous et vous soutient avec foi et charité”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, poursuit sa visite pastorale au Soudan. Samedi 19 février il a visité le camp des réfugiés de Jabarona et a donc rencontré les Catéchistes de l’archidiocèse de Khartoum. “Sans votre contribution, peut-être que l’histoire de l’Eglise au Soudan serait très différente aujourd’hui – a dit le cardinal aux catéchistes -. Effectivement, sans la participation active de tant de catéchistes, des responsables laïcs, et des hommes et des femmes de foi profonde vous ne récolterez pas les fruits des semences que les missionnaires planteront dans cette région. Alors que je vous y encourage, je désire aussi saisir cette opportunité pour vous inviter aujourd’hui à continuer à “donner vos mains et vos coeurs au Christ, et à garantir la poursuite de cette mission”. Dans son discours le Card. Sepe a souligné en particulier deux thèmes, l’identité du catéchiste et son rôle dans l’Eglise et dans le monde “votre rôle dans l’Eglise et dans le monde consiste à être sel et levain, et à travers l’exemple de votre vie, à renouveler constamment et améliorer la vie de tout ceux qui entrent en contact avec vous”.

La dernière rencontre de samedi 19 février était réservée aux évêques soudanais, guidés par Son Exc. Paolino Lukudu Loro, Président de la Conférence épiscopale du Soudan, en présence du Cardinal Gabriel Wako, archevêque de Khartoum, et du Nonce apostolique Son Exc. Dominique Mamberti. Le Card. Sepe a dit aux évêques soudanais être venu parmi eux pour montrer la solidarité du Pape et la préoccupation de l’Eglise “pour la situation déplorable que vous avez rencontrée dans votre ministère pastoral”. “Je veux vous assurer que le Saint-Père suit avec une attention particulière tout ce qui se passe et continue de prier pour votre nation qui a souffert d’une série de régressions dans divers aspects de la vie à cause de la haine, la guerre et l’extrémisme religieux. Oui toute l’Eglise est avec vous et vous soutient avec la foi et avec la charité”.

Dimanche 20 février le Préfet du dicastère missionnaire a rencontré des prêtres, des religieux, des religieux et des laïcs dans la cathédrale de Khartoum : il a exprimé leur profonde gratitude pour la grande contribution qu’ils ont offert et continuent à offrir “pour la croissance de l’Eglise dans ce pays, malgré la longue guerre civile qui a paralysé le progrès dans divers secteurs”. Dans son discours, le cardinal s’est arrêté sur le thème de la mission permanente au service du Règne de Dieu : “Vous avez besoin de relancer et donner un nouvel élan à votre engagement missionnaire dans l’Eglise au Soudan et dans la société dans son ensemble, où il y a un besoin urgent de renouvellement et de reconstruction” a souligné le cardinal Sepe en proposant certaines valeurs indispensables à tenir présentes : “la mission de l’Eglise guidée par la Charité, s’est enracinée dans l’union à Dieu, se réalise dans l’unité et la communion, a besoin d’une coordination de l’activité pastorale”.

Dans l’après-midi le Cardinal a présidé l’ordination au diaconat de Silvestro Mogga Alexander, au Comboni Playground. (S.L.) (Agenzia Fides 20/2/2006, righe 34, parole 481)

Texte intégral du discours du Card. Sepe aux catéchistes en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=93#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe à la Conférence épiscopale du Soudan, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=94#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux Prêtres, Religieux et Laïcs en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=95#
Texte intégral de l’Homélie du Card. Sepe de l’ordination diaconale en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=96#
VATICAN - Le Card. Crescenzio Sepe a Juba (Soudan): “Encore une fois le Seigneur vous invite tous, prêtres, religieux, religieuses et laïcs à vous unir étroitement à lui, et vous envoie dans chaque ville et village du Soudan à annoncer Son Royaume d’amour, de réconciliation, de justice et de paix”

Juba (Agence Fides) – Le Card. Crescenzio Sepe, Préfet du Dicastère Missionnaire, est en visite pastorale dans l’archevêché de Juba, qu’il a rejoint depuis Khartoum lundi matin, 20 février. “Juba est une ville avec une longue histoire, une ville importante non seulement pour l’Eglise, comme Siège Métropolitain, mais aussi pour le gouvernement du Sud du Soudan – a dit le Card. Sepe en rencontrant les représentants de la communauté catholique dans la paroisse de Saint-Joseph -. Personne ne peut nier l’importance de cette région, caractérisée par la présence des chrétiens courageux et fidèles de différentes dénominations, qui collaborent, en un esprit de charité chrétienne, à la promotion des valeurs évangéliques de réconciliation, de justice et de paix, dans votre région et dans tout le Soudan”. En mettant en évidence les raisons de sa visite pastorale, le Cardinal a dit : “Je suis venu au nom du Saint-Père pour vous confirmer dans la foi et vous assurer que vous n’êtes pas seuls. Le Saint-Père insiste pour que nous puissions grandir dans la charité et le respect envers les personnes de confessions et de traditions diverses, pour pouvoir servir l’humanité ensemble”. 


L’homélie du Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples lors de la messe célébrée en la cathédrale de Sainte-Thérèse a été entièrement dédiée au thème de la mission. “Je suis venu ici pour vous confirmer dans la foi et vous rappeler l’importance de la mission que le Seigneur a confié à tout le Peuple de Dieu – a dit le Cardinal Sepe - . Je vous remercie aussi au nom du Saint-Père d’être restés solides dans la foi malgré les innombrables tentations et défis que vous avez affrontés. Mes chers frères et soeurs, nous sommes appelés à la mission permanente et au service pour le Royaume et le Royaume de Dieu n’est pas seulement une réalité à annoncer, mais quelque chose dont Jésus a témoigné par ses actions. Ce Royaume se réalise à chaque fois et partout où s’accomplit la volonté de Dieu”. Le Cardinal a ensuite exhorté : “Je comprends que la mission que vous devez développer est très pressante et difficile. Malgré tout, je vous demande de relancer et de conférer un nouvel élan à votre engagement missionnaire dans l’Eglise au Soudan et dans la société en générale, où la nécessité de renouvellement et de reconstruction est urgente dans divers milieux”. Parmi les valeurs indispensables pour le bon résultat de l’activité missionnaire, le Préfet du Dicastère Missionnaire a indiqué la charité comme guide de la mission, la nécessité d’être en communion spirituelle continue avec le Christ à travers la prière et les sacrements, et l’effort de coordonner les diverses activités pastorales, sans dispersions et avec un objectif unique. Le Cardinal a conclu l’homélie avec cette exhortation : “Encore une fois le Seigneur vous invite tous, prêtres, religieux, religieuses et laïcs à vous unir étroitement à Lui, et vous envoie dans chaque ville et village du Soudan à annoncer Son Royaume d’amour, de réconciliation, de justice et de paix”.

Lors de la rencontre avec des prêtres, des religieux et des laïcs, dans la soirée du lundi 20 février, le Card. a aussi voulu tous les remercier “pour l’énorme contribution offerte jusqu’à présent et que vous continuez à offrir pour la croissance de l’Eglise dans cette région, malgré la longue guerre”. En particulier le Cardinal a souligné qu’en plus “du besoin urgent d’encourager la réconciliation, le pardon et la paix au Soudan, oeuvre dans laquelle l’Eglise doit s’engager” il existent aussi plusieurs questions pastorales auxquelles doit être donnée une attention particulière : la détérioration de la vie de la véritable famille chrétienne, qui se manifeste par des tendances comme la polygamie et un nombre limité de mariages sacramentaux ; la prolifération des sectes ; la pauvreté ; les conversions forcées vers une autre religion, et le danger du tribalisme. (S.L.) (Agenzia Fides 21/2/2006, righe 41, parole 604)

Texte intégral du Discours du Card. Sepe à la Paroisse Saint-Joseph, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=97#
Texte intégral de l’Homélie du Card. Sepe à la cathédrale Sainte-Thérèse, en italien
http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=98#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux prêtres, religieux et laïcs, en italien
http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=99#
VATICAN - Le Card. Sepe aux séminaristes de Juba (Soudan) : “Etre prêtre n’est pas un statut privilégié, mais un état de dévouement humble et désintéressé aux autres, à travers l’exemple offert par Jésus lors de la Dernière Cène”

Juba (Agence Fides) – “Etre prêtre n’est pas un statut privilégié, mais un état de dévouement humble et désintéressé aux autres, à travers l’exemple offert par Jésus lors de la Dernière Cène... A partir du moment où vous êtes séminaristes vous devriez apprendre que votre vocation n’est pas celle de commander, d’être honorés ou estimés pour votre condition sociale mais que vous êtes appelés, au contraire, à une vie basée sur les conseils évangéliques de pauvreté, pleine d’abnégation, d’obéissance et de chasteté. Telle est l’exhortation que le cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, a adressé aux séminaristes lors de la messe célébrée au séminaire mineur St. Lawrence à Juba (Soudan), mardi matin 21 février. Le cardinal s’est ensuite arrêté sur certaines attitudes que les séminaristes doivent cultiver et développer, d’abord parmi lesquelles la prière, personnelle et liturgique. “Le poste d’honneur doit être donné, dans votre vie, à l’Eucharistie. Et avec l’Eucharistie nous avons aussi besoin de recourir souvent au Sacrement de Réconciliation... apprenez à ouvrir vos yeux, vos oreilles et votre coeur aux nécessités des autres de façon à devenir cet alter Christus, qui est votre modèle de référence finale”.

Regardant à la vertu évangélique du célibat, le cardinal a observé que “si, d’une part, elle est difficile à observer, à faire abstraction du territoire géographique, de l’autre elle peut être vécue pleinement partout, à travers la Grâce divine... en entretenant une union intime avec le Christ, spécialement à travers la prière personnelle”. 

Après avoir visité les locaux du séminaire, le Card. Sepe a rencontré les catéchistes, et dans son discours il a voulu s’arrêter surtout sur les obstacles qui s’interposent à la prédication de l’Evangile : “Vous êtes bien conscients de la fragilité de la foi dans beaucoup de régions. Les forces socio-politiques et l’érosion des valeurs de la famille, avec le sécularisme éraflant et des problèmes résurgents comme l’urbanisation, le désœuvrement et le matérialisme rendent difficile la prédication de la Bonne Nouvelle d’Espérance et de Salut”. Parmi les motifs qui rendent toujours plus difficile l’exercice de ce ministère, le Cardinal a aussi cité la pauvreté répandue et les situations de violence injustifiées et d’intérêts opposés. Face à la tentation de se décourager et d’abandonner ce service, le cardinal a encouragé les catéchistes avec ces paroles : “Je désire vous rappeler surtout l’importance essentielle de la prière : “Sans moi vous ne pouvez rien faire” (Jn 15, 5). Soigner, de plus votre préparation doctrinale et pédagogique, conscients du défi lancé par la soif, et par l’influence des autres tendances négatives qui peuvent vous diviser, celles du tribalisme et de l’ethnocentrisme. Ne vous fatiguez pas de mener une vie exemplaire qui consiste dans l’édification des groupes qui vous sont confiés.”

Le Préfet du Dicastère Missionnaire a ensuite laissé Juba pour se rendre à Rumbek, où il a rencontré les autorités locales puis des prêtres, des religieux, des religieuses et des laïcs du diocèse, des collaborateurs de l’évêque Mgr Mazzolari, du service pastoral et de l’oeuvre d’évangélisation. Rumbek est un des diocèses du Soudan qui a souffert le plus d’un long isolement, et cela a eu aussi de graves conséquences sur le plan pastoral. “Merci au zèle pastoral de votre évêque, et à votre collaboration active, maintenant on peut commencer à récolter les fruits de votre travail” a dit le cardinal en exprimant sa gratitude pour la contribution offerte à l’église et en encourageant tous à persévérer “dans le dévouement total au service de l’Eglise et au témoignage du Christ Ressuscité”. En particulier le Card. Sepe a voulu rappeler l’attention pastorale commune pour le futur, en demandant un effort concerté spécialement dans la formation des oeuvres pastorales, le ministère de la proclamation et l’évangélisation. (S.L.) (Agenzia Fides 22/2/2006, righe 47, parole 645)

Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux séminaristes, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=100#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux catéchistes, en italien http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=101#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux prêtres, religieux et laïcs

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=102#
VATICAN - Le Card. Sepe à Wau : “Nous rendons grâce à Dieu pour avoir fondé son Eglise sur le roc de Pierre. Nous prions intensément pour que parmi les bouleversements du monde, elle ne soit pas agitée mais avance avec courage et confiance. Nous prions pour le Saint-Père et pour tous ceux qui collaborent avec Lui dans son oeuvre apostolique de défendre la foi jusqu’au bout du monde.”

Rumbek (Agence Fides) – Avant de partir en direction du diocèse de Wau, mercredi 22 février, le Card. Crescenzio Sepe a célébré la messe en la cathédrale de Rumbek. En la fête liturgique de la Chaire de saint Pierre, le Préfet du Dicastère Missionnaire a invité à rendre grâce à Dieu “pour avoir fondé son Eglise sur Pierre”, et à prier pour qu’ “elle ne soit pas agitée par les bouleversements du monde, mais avance avec courage et confiance... pour le Pape et pour tous ceux qui collaborent avec lui dans le devoir de conserver la foi apostolique et l’unité de l’Eglise”. Rappelant les 50 ans du moment où Rumbek est devenue un Vicariat apostolique, le cardinal s’est félicité pour les célébrations jubilaires survenues l’année dernière : “Depuis l’arrivée des missionnaires comboniens, qui ont commencé leur oeuvre d’évangélisation à Rumbek, l’église locale a continué à s’étendre et se développer. L’apostolat inépuisable et sans doute héroïque des missionnaires, qui ont entrepris leur action pastorale avec une inclination particulière pour la justice sociale, a produit beaucoup de fruits qui demeurent un patrimoine de haute valeur spirituelle et culturelle pour les fidèles d’aujourd’hui”. Même si la graine de l’Evangile plantée par les missionnaires a germé et porté de bons fruits, le Card.Sepe a exhorté à consolider et renforcer cette réalité.


Dans le diocèse de Wau, où le cardinal s’est déplacé aussitôt après la messe, il a pu rencontré les autorités du gouvernement, puis les catéchistes, à qui il a recommandé la nécessité d’être toujours unis au Christ. “Si nous voulons que notre ministère soit fécond et que des fruits riches demeurent, selon le désir exprimé par le Christ (Jn 15, 16), alors notre union avec Lui n’est pas une option, mais un devoir. Nous sommes appelés à vivre une vie d’amour pour le Christ et à aimer tout ce qui est dans le Christ et du Christ dans le monde”. Puis il les a exhortés “à continuer à approfondir la vie chrétienne à travers une union toujours plus personnelle avec le Christ, dans l’Eucharistie, qui vous renforcera constamment dans l’oeuvre missionnaire que vous devez développer”. 


La célébration eucharistique s’est déroulée dans la cathédrale de Wau. Durant cette célébration le Card. Sepe a de nouveau souligner l’importance de la fête de la Chaire de saint Pierre avec ces mots : “Je vous invite à prier d’une façon particulière pour le Saint-Père et pour tous ceux qui collaborent avec lui dans l’oeuvre apostolique de diffusion de la foi dans le monde entier. Nous prions d’une façon particulière pour l’unité et nous déclarons avec force notre unité avec le Siège apostolique et avec tous les pasteurs de l’Eglise et nous demandons à Dieu de donner à l’Eglise des prêtres passionnés, qui soient prêts à confirmer les fidèles dans la foi et à guider leur chemin dans la vérité et l’amour, de sorte qu’ils puissent survivre aux tempêtes du monde, et devenir signe et instrument d’unité, toujours plus efficaces pour la famille humaine entière (cf. Lumen gentium 1).” 

La dernière rencontre a été réservée aux prêtres, religieux, religieux et laïcs : “Mon objectif principal dans ma rencontre avec vous aujourd’hui consiste dans l’expression de la gratitude de l’Eglise pour les nombreuses bonnes oeuvres que vous avez déjà accomplies au nom du Christ – a dit le Card. Sepe -. En même temps, je désire rappeler votre attention pastorale commune au futur, en demandant en particulier un effort concentré pour la formation des agents pastoraux, pour le ministère de proclamation et d’évangélisation. Encore une fois le Seigneur vous invite tous, prêtres, religieux, religieuses et laïcs à vous unir étroitement à Lui, et vous envoie dans chaque ville et village du Soudan pour annoncer Son Royaume d’amour, de réconciliation, de justice et de paix.” (S.L.) (Agenzia Fides 23/2/2006, righe 48, parole 698)

Texte intégral de l’Homélie du Card. Sepe à Rumbek
http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=103#
Texte intégral de l’Homélie du Card. Sepe à Wau

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=104#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux Catéchistes à Wau

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=105#
Texte intégral du Discours du Card. Sepe aux prêtres, religieux et laïcs à Wau

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=106#
VATICAN – Le Card. Sepe parmi les réfugiés du Darfour : “Ma présence dans ce camp de réfugiés veut montrer la solidarité de l’Eglise avec vous, en encourageant toutes les personnes de bonne volonté à intervenir non seulement en vous offrant l’hospitalité, l’écoute, l’assistance et la protection mais aussi en faisant appel aux nations et à la communauté internationale pour prendre des actions décisives pour arrêter cette situation horrible”

Nyala (Agence Fides) – La dernière étape de la visite pastorale au Soudan du Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, le Card. Crescenzio Sepe, a été pour les réfugiés du Darfour. Dans cette situation dramatique qui se prolonge depuis trop de temps, le cardinal a apporté avant tout le réconfort et la bénédiction du Pape Benoît XVI : “Je veux vous rassurer que le Saint-Père suit avec une attention particulière tout ce qui se passe – a dit le Card. Sepe – et continue à prier pour votre pays qui a été tourmenté par une guerre haineuse et un extrémisme religieux. Oui, toute l’Eglise est avec vous et vous soutient avec la foi et la charité”. 


Le Préfet du Dicastère Missionnaire a ensuite expliqué les motifs de sa visite avec ces mots : “Ma présence dans ce camp de réfugiés veut montrer la solidarité de l’Eglise avec vous en continuant à prédiquer l’Evangile de la vérité, de l’amour, de la justice et de la paix, en encourageant toutes les personnes de bonne volonté à intervenir non seulement en vous offrant l’hospitalité, l’écoute, l’assistance et la protection mais aussi en faisant appel aux nations et à la communauté internationale pour prendre des actions décisives pour arrêter cette situation horrible”. En citant le Vénéré Pape Jean-Paul II, qui a décrit la situation au Darfour comme “une honteuse blessure de nos jours” (25/6/1982), le Card. Sepe a exprimé sa gratitude aux diverses organisations de l’Eglise, aux organisations internationales et aux autres organismes caritatifs, qui apportent leur concours d’aide en les encourageant à continuer leur mission.

“Chers frères et soeurs, la vérité de l’Evangile de charité universelle est illimitée, la justice et la paix, peuvent être comprises par ceux qui ont la foi – a dit encore le Card. Sepe dans le camp de réfugiés -. C’est pour cela que je suis venu ici pour vous fortifier dans votre foi et pour vous demander de ne pas perdre courage, en sachant que Dieu est avec vous aussi dans vos souffrances et vos angoisses et qu’il entend vos pleurs… N’ayez pas peur et soyez sûrs de la présence de l’Eglise entre vous et de la présence de Dieu qui travaille à travers Elle et toutes les personnes de bonne volonté qui sont disposées à collaborer avec Elle pour promouvoir l’Evangile de la paix, comme l’affirme Sa Sainteté le Pape Benoît XVI dans son message de cette année, pour la célébration de la Journée Mondiale de la Paix… L’Eglise rappelle à tous que si la paix doit être authentique et durable elle doit être construite sur les bases de la vérité sur Dieu et des vérités sur l’homme. Seule cette vérité peut créer une sensibilité à la justice et une ouverture à l’amour et à la solidarité, en encourageant tous à travailler pour une famille humaine vraiment libre et harmonieuse”. (S.L.) (Agenzia Fides 24/2/2006, righe 35, parole 540)

Texte intégral du Discours du Card. Sepe au Darfour
http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=107#
VATICAN – Interview de Son Eminence le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, sur sa visite pastorale au Soudan 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples est à peine rentré d’une visite pastorale au Soudan où il est resté du 17 au 25 février. Nous lui avons posé plusieurs questions à son retour à Rome.     

Eminence, Vous êtes à peine rentré d’un long voyage au Soudan, un pays qui s’achemine péniblement vers la paix et où malgré tout de nombreuses zones sont encore en proie à la violence et à l’urgence. Lors de votre visite un hélicoptère du gouvernement a été abattu, l’alarme a été lancée à cause de la reprise de la colère, diverses incursions de rebelles ont été signalées… Quelles raisons y avait-il pour entreprendre ce voyage ?


J’ai accueilli avec grande joie l’invitation qui m’a été faite par la Conférence épiscopale à visiter le Soudan. Je suis aussi allé au nom du Saint-Père Benoît XVI, pour témoigner de Sa Solidarité et apporter Sa Bénédiction apostolique spéciale. J’ai voulu montrer la préoccupation de l’Eglise entière pour la situation déplorable dans laquelle vivent beaucoup de nos frères au Soudan, à cause de la haine, de la guerre et de l’extrémisme religieux qui ont durement conditionné leur vie surtout ces vingt dernières années. De plus c’était mon désir d’apporter personnellement la contribution recueillie à Noël avec la vente aux enchères de bienfaisance organisée par la Propagande de la Foi, destinée justement aux enfants du Soudan. Un petit geste, peut-être une goutte d’eau dans la mer de la nécessité, mais avec beaucoup de gouttes le fleuve grandit… Comme l’écrit saint Paul dans sa lettre aux Corinthiens, le corps, bien qu’étant un, a beaucoup de membres, et lorsque même un seul des membres souffre, tout le corps est en souffrance. Ainsi l’Eglise répandue dans le monde, bien qu’étant une, réunie par l’Amour du père, est toute en souffrance tant que même le dernier de ses membres dans la région la plus reculée du monde, se trouve à souffrir pour quelque motif que ce soit. Avec ce voyage j’ai voulu rassurer l’Eglise du Soudan : qu’elle ne se sente pas abandonnée ; de plus, toute l’Eglise la soutient avec la foi, la prière et la charité.

Quelle situation avez-vous trouvé ?

La situation est extrêmement complexe du point de vue religieux, social et économique. Le résultat de la longue guerre civile est pesant : guérilla, violence gratuite, actes de vandalisme... sans compter la destruction des structures, des oeuvres publiques, la diffusion des maladies, la pauvreté extrême qui conditionne la vie surtout des jeunes générations. Même parmi les rangs de l’Eglise on compte de nombreux prêtres et religieux qui ont subi des traumatismes profonds à cause de la guerre civile, et que l’on cherche à récupérer à présent. Sans parler ensuite du drame du Darfour, qui est encore une plaie ouverte et sanglante.

Dans ce contexte quelle est la situation de l’Eglise ? Comment réussit-elle à continuer sa mission ?

L’Eglise du Soudan n’a jamais cessé de travailler à l’annonce du Christ et de la Bonne Nouvelle, à la réconciliation et à la paix, même dans des situations extrêmes de difficulté. Au nom de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, j’ai exprimé mon remerciement le plus vif pour la grande contribution que des évêques, des prêtres, des religieux, des religieuses, et des laïcs, surtout beaucoup de catéchistes n’ont jamais fait manquer pour la croissance de l’Eglise dans cette région, cherchant à garantir l’instruction et l’éducation des jeunes, l’assistance sanitaire aux malades, l’aide aux plus pauvres, sans aucune distinction de race ou de religion. Les problèmes ont été et sont différents en passant du nord au sud, où à cause de la guerre la vie et la mission de l’Eglise a subi les conditionnements les plus pesants. Maintenant, avec l’accord de paix signé voici un an, on espère que tout puisse graduellement revenir à la normale. Il a été reconnu par plusieurs partis que l’Eglise, en temps de guerre, a toujours été présente et constamment à la recherche de la paix, en restant à côté des gens qui souffraient, en oeuvrant pour la réconciliation et le dépassement des contrepositions. L’Eglise n’a pas de solutions politiques à proposer et ce n’est pas non plus son devoir, mais elle a toujours et toutefois le devoir de rappeler à tous, croyants et non croyants les principes de l’Evangile de Jésus-Christ et la dignité de la personne humaine, de toute personne, créée à l’image de Dieu et à sa ressemblance. Maintenant il est nécessaire de redonner confiance aux personnes, de leur redonner leur espérance dans l’avenir, même à travers des initiatives œcuméniques avec les autres églises présentes au Soudan. Du reste la mission de l’Eglise est la mission du Christ, qui continue dans l’histoire du monde. Le Pape Benoît XVI, dans sa première lettre encyclique, Deus Caritas Est, nous rappelle : “L’amour est donc le service que l’Église réalise pour aller constamment au-devant des souffrances et des besoins, même matériels, des hommes. (…) En ce qui concerne les collaborateurs qui accomplissent concrètement le travail de la charité dans l’Église, l’essentiel a déjà été dit : ils ne doivent pas s’inspirer des idéologies de l’amélioration du monde, mais se laisser guider par la foi qui, dans l’amour, devient agissante.” (DCE 19; 33).

Quels sont les obstacles que l’Eglise rencontre au Soudan dans le déroulement de son ministère ?

Au fond les plus grands obstacles sont communs à beaucoup de régions de notre planète, même si ici ils assument des connotations liées à la situation particulière : le motif de fond est que le monde ne désire pas écouter le message du Christ, parce qu’il met profondément l’homme et son agir en discussion. L’érosion de beaucoup de valeurs, parmi lesquelles le concept de la famille et du mariage chrétien, le sécularisme, l’urbanisation, le désœuvrement et le matérialisme, unis à une fragilité de fond de la foi, rendent aujourd’hui difficiles la prédication de la Bonne Nouvelle aussi au Soudan. Il n’est pas nécessaire ensuite de négliger la pauvreté répandue, les situations de violence injustifiées et des intérêts opposés, l’égoïsme et l’abus de pouvoir qui touchent surtout les plus faibles. Un autre défi grave est ensuite lancé par les sectes, qui se montrent toujours plus entreprenantes et aguerries, par les conversions forcées, par l’influence d’autres tendances négatives celles du tribalisme et de l’ethnocentrisme. Beaucoup se sentent découragés devant beaucoup de difficultés complexes, peut-être tentés d’abandonner tout, j’ai proposé l’exemple de Saint Paul, qui fut touché, insulté, refusé, outragé, emprisonné et finalement condamné à mort pour sa prédication. Mais aucune de ces choses ne réussit à le préoccuper ou à le faire renoncer. Il n’a jamais eu honte de son propre ministère, parce qu’à travers lui la force de Dieu pouvait se manifester (Cf. Rm 1, 16). La force propulsive pour Paul fut plus forte que tout : “L’amour du Christ nous presse (2 Cor 5, 14). Cet appel a été bien compris par tous, évêques, religieux, religieuses, catéchistes, laïcs, lesquels ont voulu me confirmer leur décision de continuer leur ministère avec générosité.
Comment répondre à tous ces défis ?

L’Eglise est déjà engagée sur divers fronts, en partant du front basique de la formation, initiale et permanent, qui regarde tous : les séminaristes, les prêtres, les religieux, les religieuses et la grande foule des laïcs, surtout les Catéchistes, qui constituent l’épine dorsale, diffuse et répandue, de l’oeuvre d’évangélisation. Ainsi e processus de formation intellectuelle et humaine, comme l’activité caritative et de promotion, s’innerve malgré tout dans une profonde vie de foi, dans l’union avec le Christ à travers la prière quotidienne, la célébration des Sacrements, l’étude et la méditation de la Parole de Dieu. Tous les aspects qui sont soignés et promus. Un engagement particulier que j’ai voulu mettre en évidence durant mon voyage et ensuite constitué par la recherche continue de l’unité de l’Eglise et de la coordination des initiatives pastorales, afin qu’il n’y ait pas de dispersions d’énergie ou de superpositions d’activités similaires. 

Vous avez célébré le cinquième anniversaire de votre élection à la Pourpre cardinalice et la fête de la Chaire de saint Pierre très loin de Rome. Quels sentiments vous ont suscité ces deux célébrations ?

Je considère comme un don de Dieu d’avoir célébré sur le domaine missionnaire, et avec grande émotion, ces deux fêtes. Il fut un temps, où en parlant des Cardinaux, nous mettions en évidence les honneurs et les privilèges des Princes de l’Eglise. Aujourd’hui, justement, on souligne surtout leur rôles de premiers collaborateurs du Successeur de Pierre dans le gouvernement et la construction de l’Eglise répandue dans le monde. Sur cette terre africaine aimée, j’ai vraiment pu toucher du doigt l’importance de mon ministère, j’ai pu renouveler ma profession de foi et me suis senti comme le Cyrénéen de l’Evangile, appelé à aider le Seigneur à porter la croix. Les frères soudanais aussi portent leur croix depuis des années, une croix pesante, parfois opprimante, qui peut quasiment écraser de son poids. Mais cette souffrance n’est pas une fin en soi. Pour celui qui a le don de la foi, après les ténèbres du Calvaire arrive l’aube de la Résurrection. Je les ai encouragés sur ce chemin, j’ai partagé leur angoisse et les invités à cultuver l’espérance qui ne déçoit pas, parce qu’elle vient de Dieu.

Le jour de la fête de la Chaire de saint Pierre j’ai célébré la messe le matin dans la Cathédrale de Rumbek et ensuite dans l’après-midi dans celle de Wau. On pourrait penser que l’éloignement géographique de Rome peut rendre plus faibles les liens avec la Chaire de Pierre, mais il n’en est rien. Il fallait voir avec beaucoup d’émotion les fidèles percevoir la proximité du Saint-Père, ils ont senti que le Pape s’intéressait continuellement à leur sort, priait pour eux et était proche de beaucoup de façons. Avec beaucoup de dévotion ils ont ensuite accueilli la Bénédiction apostolique du Pontife et dans leurs yeux il y avait évidemment une participation spirituelle intense quand je les ai invités à prier pour le Pape Benoît XVI. Ainsi j’ai pu expérimenter en profondeur la “catholicité” de l’Eglise de Jésus-Christ, construite sur le sang des Apôtres et guidée par le Successeur de Pierre. Le chant en latin de l’Oremus pro Pontefice nostro Benedicto. Dominus conservet Eum…” auquel l’assemblée a répondu avec applaudissements et cris de joie fut émouvant.

Au terme de ce voyage pastoral il y a eu la visite dans le Darfour souffrant…  

Je voudrais répéter l’appel que j’ai lancé durant ma visite à un camp de réfugiés au Darfour, dernière étape de mon voyage au Soudan, la plus douloureuse et angoissante. Mon espérance dans le camp de réfugiés a voulu démontrer la solidarité de l’Eglise, qui même en ces circonstances tragiques, continue à prêcher l’Evangile de la vérité, de l’amour, de la justice et de la paix. De là j’ai voulu exhorté toutes les personnes de bonne volonté pour qu’elles interviennent en offrant l’hospitalité, l’assistance et la protection aux réfugiés, et j’ai lancé un appel aux Nations-Unies à la Communauté internationale : des actions décisives se mettent finalement en pratique pour arrêter cette situation horrible, que le Vénérable Pape Jean-Paul II a décrit comme “une honte blessée de nos jours”. De la visite, j’ai pu constater la joie de la communauté catholique et l’enthousiasme et la fierté de la propre foi, aussi sur ce territoire particulièrement difficile. (S.L.) (Agenzia Fides 27/2/2006, righe 134, parole 1 910) 

VATICAN - LES MOTS DE LA DOCTRINE au soin de don Nicola Bux et don Salvatore Vitiello

Cité du Vatican (Agence Fides) – Liberté religieuse. Aujourd’hui nous donnons naissance à cette nouvelle rubrique hebdomadaire au titre «Les mots de la doctrine» et il nous semble utile et approprié de commencer avec un thème dont on débat aujourd’hui avec plus de vivacité même pour les circonstances historico-culturelles particulières et internationales que nous sommes appelées à vivre.

La liberté religieuse plonge historiquement ses propres racines dans un passé reculé, où elle s’identifie comme revendication des croyants du droit d’enseigner sa propre foi par rapport à l’autorité constituée et au climat culturel dominant.

Les civilisations de l’antiquité ne connaissaient pas l’exigence d’une distinction entre les sphères civiles et religieuses. Le souverain, lui-même, coïncidait avec la divinité, en venant à constituer le point de convergence du sacré et du profane, du civil et du religieux. Telle concession philosophico religieuse restera aussi dans la civilisation romaine juridiquement évoluée, en laquelle la revendication impériale de la divinité représentera une obligation juridico-morale véritable pour le peuple, révélatrice de la loyauté envers l’état.
Parmi les cultures antiques et la culture hébraïque d’introduire une distinction première entre l’obéissance vers un pouvoir constitué , elle revendique des prérogatives divines et l’obéissance à la propre conscience et à celui qu’elle domine. La véritable nouveauté dans le panorama historique, philosophique et juridique de l’antiquité est constitué du christianisme qui revendique la liberté de ne pas brûler l’encens à l’empereur et de professer la foi en Jésus-Christ.

Tertullien écrit de manière incisive singulière : «Faites attention que ce ne soit pas déjà un crime d’impiété d’enlever aux hommes la liberté de religion et de leur interdire le choix de leurs propres divinités. Cela vaut de dire de ne pas permettre d’honorer ce qui se veut honorer» (Apologeticum, XXIV, 6).

Le principe de distinction entre la sphère civile et la sphère religieuse est introduite dans l’histoire de l’humanité des paroles de Jésus-Christ : «Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu» (Mt 22, 21).

Le témoignage du martyre des chrétiens dans les trois premiers siècles de notre ère est l’une des pages les plus significatives de l’histoire de la liberté religieuse qui doit toujours être répandue et revendiquée à n’importe quel prix. Une histoire dans laquelle la liberté religieuse et la liberté de conscience, aussi distincte philosophiquement s’entrelacent historiquement en montrant comment les deux concepts sont absolument inséparables et de plus sont en relation de manière claire et circulaire de justification réciproque.

La liberté religieuse se présente ainsi comme élément constitutif de la personne humaine, son droit natif et naturel, indisponible à tout empêchement externe soit de caractère national et public soit de type relationnel-interpersonnel. L’unique «conditionnement» toléré par la liberté religieuse est celui de l’obéissance et de la cohérence avec la propre conscience, en harmonie avec l’usage droit de la raison qui cherche la vérité et vit selon la vérité trouvée et dans le respect pour l’ordre public. De tels «ordres» sont parties intégrantes du respect de l’autre et du principe connu de réciprocité.

Le positivisme juridique de la liberté religieuse voit, dans l’époque contemporaine, un florilège de déclarations, de documents internationaux, de constitutions étatiques dans lesquelles il est désormais définitivement affirmé comme droit inaliénable. Les idéologies du XXe siècle, la renaissance des intégrismes religieux et une certaine mentalité répandue idéologiquement enracinée dans des positions laïcistes, incapables d’un véritable dialogue, constituent aussi le cadre dans lequel, dans le coeur de ladite «post-modernité», il est possible de faire l’expérience de sérieuses violations de la liberté religieuse, en montrant toujours comme elle, des représentants et même un principe de défense avec une vigilance indomptée.

La pleine récupération du thème de la part de la déclaration Dignitatis humanae du Concile Vatican II (AAS 58-1966, 929-946), qui fonde le droit à la liberté religieuse sur la dignité de la personne humaine et en demande la pleine reconnaissance aux systèmes juridiques de la société soit pour les particuliers soit pour les communautés représente une contribution indispensable à la compréhension de la nature de la liberté religieuse même. Le texte conciliaire doit être malgré tout compris à la lumière d’une circonstance historique précise (la condition des chrétiens persécutés dans les régimes totalitaires du XXe siècle) et d’une condition théologique indispensable : l’exclusion de quelque forme de pluralisme théocentrique qui tend à poser toutes les religions sur le niveau moyen véritable. Si les hommes qui le professent ont des droits moyens et une dignité, la question de la vérité ne doit être éludée en aucun cas. Avec le début du pontificat de Benoît XVI, on trouve avec joie désormais le «dialogue de la vérité». Il se fonde nécessairement sur le partage de la reconnaissance – contre n’importe quel prétexte relativiste – que la Vérité a été révélée et s’est rendue connaissable aux croyants. (Agenzia Fides 23/2/2006 – righe 64, parole 800) 
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